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de ministre avec dévouement et fidélité, respeclueux des droits de [population intelligente, à prendre un jour une des premières places 

tous et chacun, Je veux me souvenir toujours que personne nejdans la Confédération canadienne. ‘ INFORMATI NS 
saurait commander avec succès, s’il n'a jamais su obéir, qu'il y a: , Une des premières pensées que suggère la présonto réunion 

un temps pour se Laire et écouter, comme un temps pour parler otlen est unè dè surprise él d'étonnomont ‘devant les changoments qui 

revendiquer, el que je ne saurais obtenir justice pour moi-même/s'opèrent de jour èn jour dans notro morveilleux poys. Dans l'Ed- 

et pour ceu* que je représente qu'en autant que je serai toujours|monton d'aujourd'hui, capitale d'une grande province, qui donc re-| 

prêt à donner aux autres pleine et entière justice, connailrait le modeste fort do la Baie d'Hudson, visité nagudre par 

Tout en ressentant l’orgueil de mon origine, Lout en nourris. | Marie Anne Gaboury, la première femme ‘blanche qui ait fouté do , « 
sant un attachement inviolabler aux traditions qui nous sont chères, !son pied la rive nord de la Saskatchewan, 
ie grandiraï’à vos yeux si je sais maintenir avec dignité les obliga- I y a vingt el un ans, quand tout jeune homnie Î avrivai ù USINES FERMÉES | 
tions de ma charge et défendre les intérêts de tous avec la mèmelEdmonton, ridicule aurait paru le prophôêle qui se serail hasardé à mn tt 
équité et le même acharnemenit, ‘ prédire la mélamorphose dont nous sommes Lémoins, insensé m'eutt Montréal, 50 dée, — Lu disolto 

Venues de.tous les coins du Canada, des Etals-Unis, des Lies |semblé alors l'ami qui n'aurait assuré que ‘loin de continuer à vendre d'enû à eu pour offel do faire fer- 
Brilanniques, de l'Europe continentale, les races qui se rencontrent|des mar chandises derrières un comptoir d'épicier, (car alors j'étais [mer los granties usinos Angus; ‘dû 
dans celie province jouissent d’un espril large et tolérant el sont{commis dans le magasin de mon pèrd) je doviendrais ave le tempalrailway Paoilique Canadien; el 
animées de dispositions plutôt généreuses. Nulle part peut-on Lrou-| membre de ln proféssion légnle, député et même ministre. 7000 hommes se “trouvent 18ûns 
ver un peuple plus conscient de ses droils et de svs devoirs, plus Si Alberta set synonyme d'abandance et de prospérité, gi nogtlr'avuil par conséquent, 
exempt de préjugés, plus digne du grand avenir qui lui est réservé. |espoirs se réalisent, si le succès couronne nos elorls, c'est, grAco! : Do plus, ee manque. d'eau jette: 
Je suis flatié d'être un des représentants de Loule celte population aux labeurs féconds de nos dovanciers, à la semence généreuse qu'ils! 359,000 personnes ‘dans la priva- 
albertaine, de ce peuple choisi dont les qualités el les vertus fontont jetée on tèrrè, à l'èssor prodigicux qui il ont donné à la colonisae{ijon ot In souffrance. L'affaire 
l'admiration du visiteur et de l'observateur. es Lion du ces pleines. est excosaivement sérivuse, 

Ce sera un des souvenirs les -plus agréables de ma vie publil L'histoire parlera longtemps du premier contingent de colons 
que que Mon accession à une place dans le Cabinet Sifton ait 66 amenés de Montréal par le regrollé abbé Jean Baptiste Morin on mars 
accueillie avec faveur par toutes les classes de la société, par tous|1891. A celle époque:le éhemin de fer entre Galgary et Strathconu uieds de long dans le gros Luyau 
les groupes, par toutes les sections el je pourrais dire par boute lafn'élail pas terminé el ces colons uûvent faire le trajet en voiture, de l'aquedue et 4 autres donma- | 
presse de notre provincé, Quelle ne fut pas leur surpris dè rêueontrôr à mi-chémiu, à Rad[ers d'une plus grave ronséquénce, 

‘Je suis trop heureux que na nominalion ait fourni à la Sucié- Déur, une escounde de plusieurs voilures envoyées po Îles reneon- 
té du Parler Français l'occasion de prouver sa puissance d'organi- {rer par Ja Société de St-Jean Bapliste de &t-Albert dont le président 
sation, la cohésion et la solidarité de ses membres, son bu noble était alors notre eslimé compatriotes, M. Georges Roy, el le palron 
et patriotique, el l'excellence de ses principes. honoraire Sa Grandeur Mgr, Grandin, on a trop dit que nos sovié- 

Du fond du coeur je remercie les promoteurs de ce Banquel.{fés nationales ne faisaient. pas d'ocuvre utile, que nos compatriotes 
tous ceux qui y prennen£ pari sans oublier mes collègues à la Cham-fne savaient pas s'imposer des saëLiflees pour ne pas faire revivre lo 
bre, les Messieurs du Clergé, les délgations des différentes localités némorabte de celte démarehô généreuse, 


Ou croit à une fissure du 300 


UN SCANDALE A L'HORIZON 
POLITIQUE 


Quéhee, 41 dée,—J'lévénement, 
organe politique de L'hon, LP. 


environnantes el des différentes sociélés nationales, | Ju souhaite que In nouvelle génération s'inspire des exemples Pelletier athlinit, il y a quelques 
Je remercie le dépulé de Grouard de son snalililé un acecn- aus nous on Iaissée los vaillant pionniers qui nong ont prénidés ni Ê mn prtite phone 
“+ 3 ,, PF] Le nm APE 7 su! TICCS ns ‘< Tra 
; ne Re ET TN Eee + ANT ES ET sert HEC A TARTER TV € PRÉADAT ET la voie al nouscont qui rencontre, do totbreux nov 
| SL-Albert , le vainqueur de‘la campagne de 1909 qui me tend aujounr- rendu la tâche facile. dules dans Lux les rangs au pu 
d'hui une main amicale. | ‘ Sudlout n'oublions jamais le rôle considérable joué dans co blie des deux partis, Le, seundale 
pays nouveau comme dans loute PAmérique d'ailleurs, par notre politique mentionné dans celle dé. 


pêche.n été annoneé bien des lois, 


Les rivalités d'hier, Loujours possibles dans le domaine poli- : 
4 £ 5 , J } dome pol [elergé, par nos missionnaires, Presque chaque villaxe de l'Ouest est 
Mais onu ne le voit jamais venir. 


tique, disparaissent comme par enchanlement el je vois là l'assu- 

Juque, GISpalalsse omme par enchantement el je vois là lassu- 1h hument de leur courage, de leur initiative et de leur zôle apos- 

rance du conquêtes nouvelles. ' te Rp 
On «1 venu de ious les coins de la province pour donner de iolique. Ils on LG les prentiers à l'épreuve, qu'il soient les premiers 
l'éclat ot du prestige à celle réunion. Je suis sensible à la démarche à l'honneur st ne eraignons pas de leur donner la place d'élite ‘dans 

‘ os Fo Ut SUIS POS 0 CR OR CAGE NS coeurs, duns noire reconnaissance, dans noire estime. 

de mes compatriotes de Calgary, représenté en celle circonslance par . . Se . 
Messieurs Vilal Raby et J. R. Miquelon. Ajoulerai-je que je consla- Si vous le permellez je pronoccrai quelques paroles de Miale 
te avec bonheur qu'un bon nombre des membres du Club Nalionall"etonnnissance à lndroif d'un grahd disparu. IE dort de son der. 
d'Edmonton el de nos compatriotes appartenant à la classe ouvrière [Mir sommeil, mais sa mémoire est immortelle, ous vous vous 
se sont fait un devoir de prendre place aulour des tables de re ban- rappelez les qualilés de coeur el d'esprit du saint prélal qui Lut le 
premier évêque de St-Albert. Pour moi c'est au regretté Mgr. Gran 


t) 
quet. din, à sa direction vigilante, à ses consoilg felairés que j'ai dû de re 
prendre mes études classiques inlerrompues après cinq années de 
vicissitudes constantes, 
Jamais les études elassiques n'ont élé atlaquées avec plu, de 
virulence que de nos jours, de prétendus amis du progrès soutiennent 
qu'elles ne préparent pas efficacement l'enfant aux lulles de In vie, 


Si toutefois il y n des coupables, 
Jau'on Îles punisseut sévèrement, 
telle est l'opinion des libéraux 
vonime des conservalenrs, ‘| 


Voici celle dépèche que l'Evéne. 
ment dil recevoir de son correse 
pondant spéciul : 


Ottawa, 2%, (De notre corrose- 
pondant), — L'enquête sur l'ad- 
ntinistration Parent à Ja Come 
Mission du Transcontinental 8e 
du discutée à Lai prochaine sus 
kion, le rapport devant être pré. 


Mes débuts dans la vie inattirent évidemment des simpathics 
«de la pari de ceux qui suent ef peinent pour gagner le pain de leur 
famille: et j'en suis suis fier, j'y vois là uu titre de noblesse. 
Je remercie aussi mes bons amis conservateurs conime MM, 
Dubuc, Landry et Denis qui ont oublié les lultes d'hier pour se join- 
dre à nous ce soir, 


Prononcé par l’hon.'W. Gariépy répondant à la Santé “Notre Hôte” La politique qui nous divise en deux camps plus où moins{qu'elles surchargênt inulilement son esprit el sa mémoire dun ba senté au parlement au commen 
au banquet qui Jui a été offert par l'Association du Parler Français distincts a pour une fois fail taire ses instincts guerriers, étoufré|£age de connaissances trop variées, cement de In session. Tel qu'on 
le 22 décembre 1948. ses dispositions faraouches pour nous grouper tous sous un étendard Je ne dirai pas que les collèges de la Province de Québec nels'y allendait cetle enquête fera 
de paix, d'harmonie et de bonne entente. sont pas susceptibles d'amélioration, ni que leur méthodes d'ensei-|connaître un scandale qui n'a pag 

+ À % J'en profite pour jouir avec vous du spectacle d’un union com-{[gnement ne pourrait pas sous cerlains rapports se moderniser quel-[de précédent dans le pays, une 


plète, pour en augurer les résultats les plus consolants, pour formu- extravagance inouie. On dit que _ 
: « [ler l'espoir que, marchant en rang serrés nous serons plus forts et ‘ 
que ics grandes causes qui n'avancent que par nos efforts communs 


n'en seront que plus religieusement services, 
, Cette soirée, ai-je besoin de vous le dire, comptera parmi les , 
C à , ai Je ne saurais oublier le Comté de Beaver Niver, sans conteste 


lus bell dés plus ämoubliables de ma vie. : 1 k 
PUS Rntouré d'amis qui me sont chers, l'objet d'une sympathie et[POur moi le plus beau comté de la Province, fameux par sa nature 
d'une cordialité dont je chercherais en. vain à décrire la nature, la, accidentée, ses terres arables, ses rivières ses jacs pleins de poisson, 


force el le charme, je goûte une joie et un bonheur bien propres à ses forêts pleine d'un abondant gibier. oo : 
bouiverser mon âme et à la remplir des sentiments les plus divers. C'est aux électeurs de Beaver River que je dois mon siège en 
Vous le savez, les extrèmes se touchent, le contentement, l'al.[ Chambre, eux qui viennent à l'unanimité, par acclamation de renou- 


légresse s'exprime aussi bien par les larmes que la peine et le mal-|veler mon mandat et de m'accorder la plus belle preuve d'estime et 

lheur. Vous comprenez mon émotion, vous m’excuserez si je sens|de confiance qu'un député puisse souhaiter. 

mon coeur empoigné en présence de cette manifestation fraternelle. Honneur à eux sans distinction de race, de langue, de religion 
Ce soir le nombre le dispute à l'enthousiasme, tout contribue] ou de parti polätique. Saluons parmi nous l'un d'entre eux, le fonda- 

à pénétrer l'atmosphère de: fièrté patriotique. L'amour ‘du sol et teur d'un dés centtes importants de mon Comté, bien connu de vous 

le souvenir des gloires nationales se joignent à la confiance dans noç|tous, Monsieur Edmond Brosseau. 


que pou. | 

Laissez-moi cependant, vous déclarer que pour rien au monde[l'antienne commission & gaspil- 
je ne voudrais me dispenser aujourd'hui de l'éducation et de la forma} 16e #44,000,000., dans la voustruc. 
tion que j'ai eu l'avantage de recevoir an Collège St-Laurent, sougltion de la vois ferrée el les dé- 
la direction des bons Pères de Ste, Groix el au Séminaire de Philo_-ftails de celle affaire surpren- 
sophie de Montréal, sous les bons Pères de Si.-Sulpice. dront même ceux qui étaient con- 


Vous savez maintenant pourquoi je n'ai pas été dent à applau- vaineus qu'il existait une grande 
dir la décision prise grâce à l’iniliative de Sa Grandeur Mgr, l'Arche- extravagance dans célle aMaire, 
vèque d'Edmonton el qui s'est terminée par la fondalion à Edmonton 
d'un collège classique sous la direction des Révérends Pères Jésuites, 
Je suis convaincu que jamais nous d'aurons à regretter de posséder 
uns pareille institution dans nos inûrs el je souhaite qu'elle soil 
dans l'Alberta cé que de semblables instilutions ont été dans je passé 
au Manitoba, l'Ontario et dans la Province de Québec, 

A l'heure actuelle de lous côtés on proclame la nécessité de 
l'iustruelion et la supériorité de l'intelligence cultivée. 


Messieurs, 


GENEROSITE DES _ 
QUEBECQUOIS “ . 

Québec, 29 déc, — Fin moins 
d'une heure, dimanche Ie 91, 
#27,000 on été souseriles pour 4 


institutions politiques pour célébrér un événement qui n'est pas sans Beaver River est habité surioul par unc elasse de citoyens Mais l'ignorance vaut mieux que la mauvaise science el main- la construction d'une nouvellq 
conséquence pour le bien-être, le progrès et l'avénir dé notrè pro-| dont les travaux sont essentiels à la prospérité générale et je m'en tenuns bien haut le principe chrétien que loute formation, toutel'église dans Ja paroisse de Ste an 
vince et des différents éléments qui composent sa population. voudrais de n'avoir, pas au-moinx un not à l'adresse du cullivaleur, loultwre, toute instruelion, toute éducation doit avoir à sa base unel'Roch de Québec, 1 y eul à cette , 
Loin de moi l'idée de m’atiribuer aucun mérite personnel, de|du colon, du pionnier. morale impeccable, | oedgsion ube grande assembléé, 
réclamer aucun crédit en cette circonstance, de prendre pour moi Jamais plus qu'à l'heure actuelle n'avons nous senti Ie besoin A l'enfant qui grandit, au jeune homme qui se prépare pour des hommes et des jeunes gens, 
ce qui appartient à la charge que j'occupe. de nous emparer du sol, de nous y cramponner, de le féconder el d'ÿlle monde soyons bien sûrs de donner une connaissance du bien etl® laquelle M, le curé Fagneux a En 
Lo Vous avez voulu d'un geste généreux et digne de vous, soi chercher la richessé, la stabilité et le salut. du mal. prononcé une éloquente allocution. © 
f igner le fait que le président de voire, importanc société. dépuusa ia ; . La vie du colon a ses misères, ses difficultés, ses ennuis, ses C'est Cousin lui-même qui disait que les principes roligieuxl Ds quoi, il invila les parois. 
à aute fonction de Ministr ; ù . i ; . pistr ; 
Législature, a été appelé à remplir la ISUTC Celdangers, mais puisque Sir Richard MeBride a pu dire que le bûche- lent mille fois plus nécessaires aux individus el aux nations que les siens à aller enregistrer leur sous 
cripltion volontaire; ef, dans une . : 


la Couronne, a été élevé à la dignité de membre du Gauvernement| son canadien francais est, le meilleur bûcheron que compte la Co. 
._ ‘Provincial, a, été honoré de:la confiance de son chef -politique le| 5mbie Britannique, je puis bien reprendre le mot du ‘frésorier de 
‘. Premier Mnisire de l'Alberia, l'Hon. Monsieur Sifton: ri : la Province, l'honorable M. Mitchell, et affirmer que le colon de Jan- 

Ce que vous faites pour moi vous l’auriez volontiers fait pour | gue française peut avoir des égaux dans ce pays mais qu'on ne sau- 
un autre si les circonstances s'y fussent prêtées et vous’auriez eulrait nulle part sous le soleil lui trouver de supérieur. ‘ 


codes civils et les institutions politiques. | j 
demi-beur navire e 
En suivant la carrière que j'ai récemment embrasse, je vous “le celte ARE le montant ". 
confesserai pourtant à ma honte que j'ai absolunient manqué de pa-| 0 Lenante, s'est Elnvé à la un AU. 
role quoique le respect d'une promesse, de la foi jurée devrait ètre à somme. 
sacré pour l’homme paliliqué. surprenante du #2 7,200. 


raison. Je vous en félicite. Vos hommages ne sont pas’ destinées J'en appelle à l'histoire de la Nouvelle France peuplée par , . 
‘ à uh repré à . ° : " . R : : “ ë annonçai à re je Ie ai : , , ; 

à un homme en particulier, mais à un représentant, à un porie-| j'anciens soldatts de Carignan qui, après s'être illustrés sur les Quand j'ann near à MON pére Que Je Ie proposais de relonr- C'est un événement, qui fait” 18. 

ner au collège, quand je lui demandai s'il pourrail se dispenser de|sujel des conversalions dans Loue 


drapeau. L ' ue Champs de bataille de l'Europe, se firent laboureurs sur les hords du ! 


“Vos saluts, voi rélicitations. vos acclamalions s ’adressent St-Laurent et donnèrent au monde le speetacle d'un courage, d'une te la ville. 


mes services, et m'aider à poursuivre mes études 11 y mit une condi- 
Lion que j'acceptao, c'est que je ne me mêlerais jamais de politique, 


5, 


AU cours dé 801 allogülion, M 


Le Diutôt. au titulaire d'une position distinguée et je le constaie avec|endurance, d'une pérsévérance inébranlable. | j vu : ‘ 
L plaisir. Mais, Compatriotes qui m'entendez, sachez bien une chose, . J'en appelle à la marche ininterrompue de nos, ancélres, qui ce reçus à “ moment pour me décider moi-même, et pour le curé, rappelant uso à 
“c'est que je. voudrais être titulaire genre chevalier qui, comine| de plage on plage, de lerriloire el Lerriloire, ont poursuivi leur con- convaingre mon. pè re ë concours d'un prètre alors jeune, dont je ÿ à soüvenir Le 
‘Bayard, soil sans. peur et-säns reproche. __—. _ quête du sol: laissant léur émpréinte parloul, jusqué dans celle conslaLé avec D aisir la pe songe ce banquet, et à qui je suis rede-l'itunesse a prononcé, leg pävoles 
“Mon. ambition ‘eël-d'accomplirimion. devoi en homme de coeur! grande province de l'Alberta, destinée par ses ressources naturelles, vable de beaucoup, j'ai nommé le Rév, Père Lemc tréhund. [suivantes qui CHTE ému j'audiloire,, 
. et: ‘de conscience. rêve remplir. moñ mandat. ‘de député, ma tâche] sa fécondité, : sa position géographique, son sylême d'éducation, sa (suite de la première page) Fo. ‘ Ge suivre” rage 5). 
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ES LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI der JANVIER SL ue 


So TAILLEUR {une soumission: silencieuse: plus aucun résultat: imême les indices [pe, dont elle ‘empapillote les réa- 
“ ‘ Jliouchante dans une nature‘vivace| tangibles “qu ’on:croyait posséder |lités. importunes; vous condam- 
CAFLEGHE & FRERES. . | FÉUILLETON DU COURRIER DE L'ONEST conimé. ‘la sienne:”T@’ confiance} s‘évanoüissaient.. sous  quelque|nez, comme autant de. fraudes, 


et Ja’ paix. émänaient d'elle. =", {souffle “hostile: ‘dès qu'on voulait 


ses .ingénieux subterfuges,.. soit 


Marchand Tallieur, 
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The Alexander-Htiper Fur Oo Ltd, 
:_ Fourures on tous genres 
Edmonton, Alta. 


Te, te Téléphone 4094 . : 
Fe 609, JASPER QUEST : 

{ ‘ a — 

; The Edmonton Sportins 
n° Goods Co. 

#, simpson & Huntr. 
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: : . Âfmes, munitions et articles de eport. 
Fusils repares. Les commandes venani 
de la campagne reooivent une attention 


speciale. 
+08 Ave. Jasper KE. Rämonton. 
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Compagnie de Messageries 
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City Messenger & Express Co. 


660 Première Rue, Edmonton, Alta 
Telephone de jour sos. mes 
Telephone de nuit ..-.sssesss 

D. V. Farney, Prop. 
Messagers, livraison de ioute sorts, 
sfflohes et ciroulaires, 8i notre servios 
sit satinfaisant, dites le e vos amis; « 

-, nus, dites nous le. 
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Tel. 4827 
. Assurances 


7H MILTON MARTIN, 
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30 JASPER E. 
Edmonton, Alta, Oan. 
Téléphone 4344. Boîte P. 998. 
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AVOCATS ET NOTAIRES 


LOUIS MADORE 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Prêts d'argent. | 
Bureaux: Edifice Tegler Block 
: EMONTON, ALTA. 


CORMACK ET MACKit. 


Avooats et Notaires 

On parle le franoais. 
MaoDougall Oourt. Boite RP. 1529. 

EDMONTON, ALTA. 


GRAVEL & "GRAVEL. 


Avoeñta où Noraires. 
Moucee Jew, Bash, Grrulbourg, sun. 


: EDWARD BRICE 


‘Avocat et Notaire. 
Argent à prôter. 
Batisse Larue et Picard. 
48 ave. Jasper, . Edmonton. 


| COGSWELL B WELLS 
ASF TRS 

rél. 5095. Edmonton, Alta. 
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2 X K. SMITH 
‘ rpontour des terres d'Albarta ei 
du Dominion. 
irpentage de subdivisions de vlla 
Bureaux: 140 Ave. Jaaner N 
‘, Télévhone 1664. 
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Avocat de la Banque d'Hoohelaga 
[| Prêts d'argent. 
ci Bureaux …........ Norwood BIk. 
ES EMONTON, ALTA: 


COTE & SMITH: 
- oùté” \Tremblay & Psarson 
) i ivils et des mines ar- 
re et : ‘d'Alberta; 


ud ens et rapports. sur 
tu nes. et tontion sp Ftal le don- 
Eve “aux :.anpont + os :d'empilacé- 
mens : de ville et- de subdivisions, 


È sh, Poutalo ! 1077. Tél. 2528... 


.COSTUMIERS 
EDMONTON ........ ALBERTA 
Téléphone 25365 
415 AVENUE JASPER, OUEST 
 — _ — __ 


” MEDECINS-CHIRURGIENS 
RETRO ER PETER (ns 
. DR. J. BOULANGER 
Ex interne Maternité 


de ia Miséricorde Montréal 
162 JASPER EST; Téléphone 1032 


Dr W. Harold Brown. 


‘yeclallte pour les youx, 166 oreilles, 
te nez et la gorge. 
Bureaux: H&aifioe du Credit Fonojier. 
res de ‘’onsuitation: 

g neures à (, À 18.80 heures pm. 
1,60.heues pm, à b heures D m. 
Æxamens de !s se pour ohoù 63 lu 

ettes. 
nn 


MADAME MEADOWS 


syooiailsts pour !8 vus. 
191 Avenue Jap0r O. 
Chambre 4, 2e etege. 


NE 8987 EDMONTON 
etes d'oftice: Ÿ heures à 6 heures. 


Samodt aoir de 7 »« ÿ houres 


Dr. QG. J. HOPE 
Dentiste 
Téléphones 6285 
Heures de consultation 9.30 à 


! 46 de Jasper Est 
monton, Alta. 


Architectes Arventeurs 
6 
JAMES HENDERSON, 


‘ FRALBA, AAA. 
Arahlitecte, 


Tel. 4085 


Bicox, 
Cristal £dmonton, ‘Alts. 


‘2 Ave, Jaspor 0. 


ETE LES CONTRATS DE 
ON AGREE AUX PLUS HAUTS 


cours DU MARCHE 
APITAL LOAN co. LTD. 
TRE 7 Edifice Jaokson 
Tél. 4642. Edmonton, Alte. 
DIVERS 


ANDREW H. ALLAN, 


Auditour, Comprable, Liquidateur. 
Auditions de livres, mensuelles ot heb= 
domadairee. 

Édifice Gariépy |t 


Chambre 30 EDMONTON 


Téléphone 1347. 


mt THE 
CONNELLY-MKINLEY 


COMPANY, LIMITEP. 


Embaumeurs et Entrepreneurs dev porn- 
pes Funebres. 
‘Ohapelle privee ot ambulans 


156 rue Rio. Tel 1026 


EASTWOOD DAIRY 
H. Smith, Prop 
hand de Bêtes à Cornes 
OnRchèle les veaux ot échange 
des vaches laitières contre des va 
ches grasses. Boîte postale 12 


Edmonton Alta. 


Télé. 6717. 43 Ave Howard 
CHARBON 


’ ns 
L années d'expérience da 
le commerce du charbon nous 
permettent de vous donnet la 
meilleure qualité au plus bas pri 


possibles es BREHAUT 
HOTELS 


on 
RICHELIEU HOTEL 
J. N. POMERLEAU, Prop. ’ 
tel complètement trans{iorin 
eu uni de Loutes los améliora- 
tions modernes. 

Pension: $1.25 à $2.09 par jour. 
TROISIEME RUE. EDMONTON. 
THE YALE HOTEL. 
EDMONTON, 

Rob. MP, Enamb « 
T 82.00 par jour. Chambre av 
Lane 50, Carte de Repas, 88.00. 
Pensiun Monsuella (Table seulsment) 


. e 


Hui 


: 


Le 


Doffran House 


Pension Franco - Belge 
353 FRASER AVENUE 
cette maison de pension se re 
So Trance aux personnes de lan= 
ue française par la modieité de 
Ses prix et sa propreté. A proxi- 
mité de la Gare du Grand Tronc. 
Prix de pension avec chambre de 
$6.00 et au dessus par semaine; 
$1.00 par Jour. . Repas 2Bc 
TELEPHONE 1924 A 


TELEPHONE 2555 


CAPITAL CITY TAXI LTD. 


Serviss da Taxis automoblies, Limousines vas 

tes et confortables 
Tarifs spéciaux LA longe jovase 
STATION: SE CUO VASPER LET ru 


_ 


et location à 


SSI 


. Téléphone ‘5694 ‘ 
Rues Quoons ot Elizabeth 


EVANS & DYSON 
Marchands ‘de "chevaux 


Ventes privées tous ‘les jours. 
Réserve constante de 50 chevaux 
à vendre. Vente à l'encan tous les 


mardi, jeudi et samedi. 


“Jde faim sur Jés murs; le bois et.le! 


. (suite) | 


: XL, 


fosses. 


LA DÉCLARATION D'ADOLPHE 


a ï 4e 


L'hiver avait déployé ses . ri- 


gueurs blanches: et glacées sur 
Montauvent, ses rés cb ses 


montagnes... 


La neige avait effacé Jes rouics, 
nivelé les ravins, brisé sous son 
poids des branches de sapins, en- 
foncé des loits, bloqué des, ha- 
meaux, des fermes at des fruitiè- 
res (fromageries). + 7 

Des paysants étaient morts en 
allant chércehr du bois; des sol- 
dats étaient morts en portant se- 
cours aux viciimes d'une‘ avalan.- 
che; des Vagabonds étaient morts 
en essayant d'atteindre la ville 
la petite ville perdue de Montau- 
vant, OÙ siégeait un grand juge 
qui ne condamnait jamais leurs 
pareils, où disait-on, la soeur d'un 
médecin tenait une étrange dis- 
pensaire. 

La belle, la grande neige avait 
continuë de monter, de s'étendre, 
de régner, imimaculée, triomphan- 
te et sournoise, restail semblait- 
il, jusqu’ äu ciel qui, des semaines 
entièrés, restait aussi morne et 
blanc que la terre, 


Le grand lac de Milly était L gelé: 
les jounes filles, 1e$ jeunes gens, 
les enfants de la ville, patinaient 
sur les bras du Doubs qui enser- 
rent le cours, ou hien dans les 
prairies verglassées du bord de la 
rivière, 

La bise d'hiver lancée à plein 
vol sur les immenses plateaux du 
Doubs, où rien n'arrête sa course, 

S'imprégnait, se saturait du froid 
mortel de la neige, qu'elle pébri-}i 
fuit pour ne pas rester en retour 
de bons offices. 


Les gens de la campagne ne 
vouvaient plus enteréer leurs 
morts qu'ils gardaient sur le toit 
de leurs maisons:.ils creusaient 
dus tunnels pour se rendre à l'é- 
glise, L'eau gelait en ses sour- 
ces profondes. La nourriture 
duuniLAUx QiSeAUX 4 i 
vain manquaient aux hommes. 
Les plus pauvres en gagnaïient un 
peu à déblayer, à charrier de la 
neige, la belle, la blanche neige, 
qui se dérohail à leurs efforts, 
les aveuglait de sa splendeur, les 
bleuissait de ses morsurcs, les 
ungourdissait de son haleine. 

Cr la neige envahissail les 
ruës du Montauvent; pour livrer 
passage aux piétons et aux trai- 
naux, on la rejetait à droite ol à 
gauche, en amoncellements re- 
doublés, qui s'élevaient toujours, 


s'épaississaiont croulaient se 
aultipliaient et donnaient aux 


rues un aspect tourmenté, chao- 
tique, qui mettait dans les yeux 
des chiens, les chuvaux, des pas- 


‘sants, une sorte de muet égare- 


ment, Seuls, les shats étaient 
joyeux, chaque nouvelle Lombéo 
de neige leur étant le signal d'une 
incumpréhensibie allégrosse, qui 
semblait naître pour eux du dé- 


sordre de la création; et leurs 
vrunelfes changeantes réflétaicnt 


peut-être l'espoir de la fin, du 
monde coupable qui n'avait point 
été cxelusivement celui des chats. 


Le, tils télégraphiques chargés 
de givre tendaient a ville d'un ré- 
seat de cristal toujours prèt à se 
rompre. La neige ‘moutonnait 
sur les toits; elle garnissait de 
eoussins volumineux, débordants 
à frages et à pondeloques ‘de 
glace, le fronton des denures, 
l'enseigne des magasins, les bal- 
vons et l'appui des fenêtres. 

Dans la niche ouverte du Logis- 
Vide, elle s'accumulait dibrenrent; 
en v gelant, en y fondant au gré 
du vent et du soleil qui se dispu- 
taient cet angle de la maison, elle 

y-prenait des formes bizarres. 
Les passants atardés,' levant les 
yeux par hasard, et surpris de ne 
plus voir.la logette vide à la clar. 
lé de la luno ou du réverbère, su 
demandaient quel gene de sta- 
tue-fantôme était venue habiter 
‘a niche des Hennerot. 


Le lendemain la statue de nei- 


ge était dissoute et remplacée par 
une autre plus fantastique enco- 
re, plus impossible à définir, qui 
disparaissail. h\'son tour, sans 
qu'on eut discerné-rien de ses at- 
‘tributs ou de son visage. 


Au Logis-Vide, la vie continuait, 
en apparence du Moins, Son Cours 
ordinaire. Le give avait rempla- 
cé par une dentelle de verre la 
grille de fer rqui bornait le jar- 


‘bissait celle-ci 


din de Dominique. Dans le vieil 
enclos, tout blanc, solennel 
tranquille, ‘les arbres étaient de 
verre aussi; leurs) branches 
brouillaient. le jour des fenêtresit 
ct dans les chambres de ce. côté 
de Ja maison, on pouvait se croire|® 


blanche. - 

Mais à intérièur du logis cer- 
né par les frimas, la vitalité des 
coeurs 'et-des ‘esprits 8e 
plus chaude, comme s'avivait- la 
flamme daris ce$ Aires dont les 
cheminées n'étaient plus que des 
tours. de neige. 

Himérence s'acquittait de ses 
fonclions d'un air morose et ar- 
rogant:.et selon l'expression del° 
Mile Auxilie, il 
couronne tombât de, sa fête cha- 
que fois qu'elle remplissait quel- 
que office domestique, 

A l'autre extrémité de l'échelle 
sociale qui, au Logis-Vide, comp- 
Lait aulant de degrés que d'habi- 
tants, le président Hennerot de. 
venail: de plus en plus 1 grand 
juge ; et c'etait maivtonant An- 
nongiade qui formait le cenire 
de ce'‘pelit monde rassemblé sous 
le même toit. 

Cur Annonciade était encore au 
Logis-Vide, et elle n'était tau- 
jours qu'Annonciade. Aucune 
clarté ne s'était faile dans «sa mé. 
moire ; les Hennerot avaient con- 
sulté à son intention un grand 
spécialiste lyonnais, qui élait mè. 
me venu à Montauvent tout ex- 
près pour elle. Cest qu’on n'aurait 
osé lui faire voutreprendre un 
voyage en chemin de fer ; le coup 
de siftlel, même isolé d'une loco- 
motive, le grondement, même 
lointain d'un train en marche, dé- 
terminant chez celle un trembile- 
ment prolongé. C'était ja seute 
{race que parûL lui laisser le sou- 
venir de Paccident où -elle avait 
failli périr avec son frère ; mais 


c'était aussi fe symplôme d'un 
ébranlement nerveux, toujours 
menaçant. 

Le fameux docteur lyonnâis 
avail donc fFail au Logis-Vide 


Pune.de ces visites qu'il réservail 
d'habitude à sa clientèle princiè- 
re ; il avail passé plusieurs heu- 
res 
blant peu s\acohug d'Annoncin 
évitant, de l'itterroger, et lui 
parlant ‘à peine. Puis le soir, a- 
vaut de repartir, id avail rendu 
son verdict, ‘ ‘ 

On se trouvait évidemment en 
présence d'un cas d’amnésie très 
curieux, très interessant, qui ou- 
vrirait par surcroit un champ 
{fructueux dobservations au doc- 
{eur X... d'Amsterdam, lequel se 
spéeialisait dans les maladies de 
la volonté, et s'élait illustré, 
comme chacun sail, par ses étu- 
des sur ce qu'il appelait assez 
singulitrenrent les simulations 
conscientes el involontaires. 

Le ral de cotte jeune tille ne 
paraissail pas incurable en soi; 
seulement, il fallait être prudent, 
très urudent, toute émotion un 
peu vive, toute lension de la facul- 
té atteinte pouvant entraîner pour 
Annonciade des troubles graves, 
qui compromietlraient sa raisun 
et sa vie. . 

HU était pou probable qu'elle 
supportàl le ‘bouleversement 
qu'elle aurait à subir si la mémoi. 
re lui était rendue tout à coup. 
Mieux valait mille fois qu'elle 
conlinuät de vivre, oublieuse ct 
tranquille, amputée de sa mémaoi- 
re comme d'autres le sont d'un 
de. leurs membres. ' 

Mais ce qui pouvail ui arriver 
de plus favorable, c'était qu'elle 
reprit peu à peu, et par degrés in_ 
sensibles, conscience de ce qu'elle 
avait été; c'était à vrai dire sa 
sèule chancé de guérison complè. 
te. Il ne trouvait donc nullement 
que le docteur Gastrusse eût exa- 
géré les précautions, bien au con- 
traire.…., 

— Bien au contraire? gromme- 
lait à part lui Adolphe Gastrusse, 
au sortir de la consultation. Tous 
ces infinis ménagements, — ex- 
cellents au début, puisque .je les 
ai pris, — finiront par atrophier 
tout à fait da faculté malade. 


Quand un poussin a le bec trop| 


faible, il faut bien qu'on lui aide 
à briser sa coquille, où il n'éclo- 
ra jamais. Le tout est de savoir 
‘s'y prendre, . 

Comme dans l'intuition de l'ar- 
rèt .uorté sur elle Annonciade 
continuait à s’abandonner sans 
résorve à lPautorité de son entov- 
rage. EH lui était impossible de 
ne pas s'apercevoir qu'elle n'était 
pas eomme les autres, mais on 
n'aurait pu définir jusqu'à url 


et 


au fond de ruelques étrange forêt 


faisait 


semblait qu'une|: 


‘bonne, enviable la position 


‘Mais “eux, : 


lai” dire, ils. pouvaient . lui racon- 
ler son: hisloire ? - 
Jui avouer, Jui infliger cette réali- 


té angoissante qu'elle avait sur- 


gi parmi eux, sans qu ‘ils connus 
sent rien d° elle, qu "elle était sans 
parents, sans nom, sans racines ? 

Et élle s'attachait bién au Hen_ 
nerot comme si, ‘avant eux, elle 
n'avait jamais connu ni aïmé per- 
soniie. Peut-être aussi, le Pré- 
silent, Maxime, Mme Ladouan, 
n'élaient-ils à ses, yeux qu'un ;re- 
flet de Dominique; car 
gardail pour elle la place privilé- 
giée, qu'elle lui avait donnée. si 
spontanément. ” 


out de suite deviné et aimé en lui, 
quel avait élé l'attrait, irrésisli- 
ble pour elle, qui échappait mè 
me aux proches de Dominique ? 
Quels effluves de ces tristes pru- 
nelles souffrantes l'avaient fait si 
doucement tressaillir, ‘dans. la 
grande détresse du Logis-Vide ? 

Oh! non, Annonciade n'avait 
pas eu peur de Dominique, et le 
Leimps confirmait cette sympathie 
mystérieuse el consolante. Elle 
ne le quittail jamais sans peine; 
quand il n'était pas Là, elle sem 
blait le chercher ou l'attendre, a- 
vec, la crainte de l'avoir ‘ perdu 
de se reirouver seule, de'cette ter- 
riftante solitude, que iui créait le 
vide de:$a mémoire. Elle ne tra_ 
vaillait bien qu'auprès de lui; elle 
n'aurail jamais voulu sortir sans 
lui; et chaque dimanche matin; si 
on lavait permiss a lune aurait 
dessiné sur la neige une autre jeu- 
ue ombre recueillie, agile et légè_ 
celle-là, à côté de l'ombre com- 
pacte de Dominique Re rendant à 
l'église, 

. Anuonciade $ assiuilait tout a- 
vee une facilité extracrdinaire: 
c'ébail à croire qu'elle reprenait 
la notion des choses à mesure 
qu'on les lui disaits mais elle ne 
les re irouvait pas d'elle-même. 
Il était probable que, #i on avait 
pu lui raconter son ltistoire, elle 
l'aurait reconnue. 

Elle savait très bien fire, écrire 
D? lire l'aiguille; seulement, elle 
ne se rappelait rien de ce qu'elle 


au milieu des Hennerot, sem-|avait lu, éerit ou cousu avant d’en- 


ler ab ogiseVida On ai dé 
duu-ses yeux et ses doigts conser_ 
vaieut de, aptitudes toutes inachi- 
nales, auxquelles sun intelligen- 
ue n'avait point de part. [en é- 
init de même pour les usnge s del 
la vie courante qui attes aient 
chez, elle, comrne foutes ses ha- 
biludes, comnre lous ei goûts, 
une éducation sérieuse, simple et 
jpréprochable. 

Cependant, des nonoreuses hy- 
pothèôses suscilées par sa présen- 
ee à Monlauvent, celle qui avait 
eu d'abord le moins Je faveur é- 
{ail en train de devenir la mieux 
accrédilée, ot c'était sur ellu-meè- 
ie, plus que sur Île président et 
le docteur,” que ‘s'appessantis- 
saient à présent les soupçons. et 
les Montauventois eu étaient ve- 
nus àädisculer la probabilité d'une 
imposture de‘sa parl. On invo- 
quait contre elle le témoignage 
des “oyageurs et de ta bibliothé- 
eaire qui l'avait entendue parler 
français, Llaudis qu'au sortir de sa 
syncope, réelle où supnosée, elle 
n'avait d'abôrd vouiu employer 
que le provencal, langue qu'elle 
devail croire totalement inconnue 
dans ces parages. 

Ou n'oubliait pas non plus, 
gu'au dire de Rageux ie garde bar- 
rière, alors que la jeune fille était 
encore vhez lui et semblait le plus 
profondément évanouie, le doe- 
teur Gastrüsse avait averti de 
président qu'elle pouvait fort bien 
les entendre, admettant ainsi la 
possibilité d'une ‘feinte. Et puis 
le spécialiste lyonnais n'avail-il 
pas prononcé le mot.:de simula- 
tion ? 

La maison du président était 
de 
vrotégée des Hennerot, pour une 
fille qui arrivait d'or ne savait 
où, et qui avait sans doute tout 
perdu avec son frère; cela valait 
la peine de jouer un rôle qui lui 
‘assurait de si grands avantagns. 

Et comme par un fait exprès, 
tout son passé demeurail aussi 
insaisissable que si le choe du 


train éclair l'avait matériellement| 


anéanti. . 


Pourtant, grâce aux influences 
dont disposait le président dans 


‘tous les. parquets, le docteur a- 


vait pu étendre ses recherches 
jusqu'aux moindres bourgades de 
le Provence: et dans l'échec d'un 
plan si bien conçu et vigourcuse- 
“ment conduit, il.y avait une mal. 


point elle se rendait compte ‘do ‘chance qui tenait du maléfice. 


son infirmité d'esprit: et ell: <u- 
une pal” à 


LU 


Les annonres prodiguées dans!F 
maints i-uriux n'avaient amené 


“questionnèrait- ‘ellé 
alors, ils pouvaient se rappeler ‘et 


Et: faudrait-il 


-cefui- -ci 


Qu'est-ce: qu ‘Annonciade avait 


EE EE MP EE EE ET : 


__—— 


pure fantasmagorie; le grand frè- 


DréÉvu." Seulement, ces 


avait qu'une, -élait déjà 
quand on.avait voulu la saisir. . 
‘clamée par ‘une femme 
souvenir l'employé de la 
restante, 
‘aprarence, 


minenté. 


Mile Maxime: il inettait une sor- 
té d'acharnement à son enquête, 
ee ne füt qu'à la fin de l'hiver qu'il 
convint de'l'insuccës morentané 
de ‘Son eritreprise.. 


déception. au Logis-Vide, la neige: 
avait disparu ‘du jardin de Domi- 
nique, où. quelques - perce-neige 
pointaient entre les feuilles sè- 
ches du précédent automne: mais: 
le ciel restait bas et gris, et les: 
montagnes encore blanches bar 
raient l'horizon, 
parer Montauvent du: printemps 
qui commençait à fleurir sur le: 
reste du monde. 

‘Le docteur trouva toute la fa 
mille réunie dans la salle d'étude; 
même Dominique qui 


ses après-midi du: dimanche. Mais 
entre son ami si élégamment pris 


d'une distinction si frappante dans 


allures, le jeune homme apparais- 
sait toujours plus lourd eb plus 
sauche, Le président éprouvait 
parfois lui-même une gène à se 
sentir physiquement tout sembla_ 
ble aux grands bourgeois dont ils 
répudiait l'alliance, à ces riches 
qu'il n'aimait pas, qu'ii condam- 
nait sans merci: tandis que son 
fils, qui avait cependant du sang 
des Tadouan dans les veines, ac- 
cusait presque brutalement son 
hérédité paysanne. 
M. Hennerot croyait n'en aimer 
que nrieux Dominique, mais il se. 
Junpes.nt Jr avait. past das. 
son çoeur les trésors d affection 
qui eussent tout. compensé pour 
son fils comme pour dui. 

Aux heures noires, il lui arri- 
vail parfois -de penser que Maxi- 
me ne s'était ainsi obstinée à gué_ 
rie Dominique, à le faire vivre, 
que pour lui rendre Lel qu'il était, 
uu déshérilé, un paria que la mort 
où délivré, Mais du fond de l'à- 
me, le président demandail pas- 
sionnément, demandait qu'à tout 
prix Dominique véeàt. 

À qui le démandail-il ? Henri 
Hennerot n'aurait pu le dire puis_ 
qu'il vivait dans l'incroyance. Il 
ne se souvenait d’avoir fait qu'une 
seule prière depuis qu'il avait at- 
teint l'âge d'homme. C'étail le 
jour de son mariage avec Esther 
Ladouan: étreint tout à coup d'u- 
ne singulière sensation de vide, 
il avait prié Dieu de se révéler à 
lui. EL les années d'incessantes 
épreuves qui avaient suivi, était- 
er one la réponse divine ? : 
Le docteur comimenca par se 
plaindre à ses ais d'être ‘‘pro- 
fondément” enrhumé: il arrivail 
de Saint-Sténhen par des chemins 
inondés de neige fondante, et il 
rapnortait de sa course une hu- 
meur chagrine dont'il lui tardait 
de faire bénéficier son auditoire. 
rest à se demander, dit-il 
brusquement -— oui, j'en viens là 
chaque fois que je fais mon exa- 
‘men de consciencé, ce qui m'arri_ 
ve.plus souvent que ne l'imagi- 
ne Mmeë Ladouan.… 

lei, un signe presque déférent 
de sa tête ironique, À l'adresse de 
la vieille dame dont la mince-per- 
sonne se détachait, frèle et longue, 
très droite el belle encore, dans 
le fauteuil que son gendre lui 
avait avancé au coin du feu. 

— … Je me demande poursui- 
vit Le docteur, si je ne commets: 
pas‘ une mauvaise action, quand 
je prolonge d’un jour. l'existence 
des vieux décrépits et des mioches 
tarés qu'on hospitalise à Saint- 
Stéphen, : 

.— Vous n'en prodiguer pas 
moins à ces déchets humains vo- 
tre tamps et vos peines, répliqua 
le président, parce que vous èêles 
le digne frère de la bonne Auxilie…. 

— L&- bonne Auxilie répétea le 
médecihyd'uû ton dubitatif. Je 
vais vous dire, moi, le fond de vo- 
{: pensée sur ma soeur; vous ne 
la jugez pas absurde et admiräbie 
cninme Lout le monde,. mais," pour 

vous, Auxilie vit hors de la vérité. 

FE vous. mépriséz le’. mensonge 
dont elle voile, dant. glle enyelop- 


a L 


Es 
me 
De 


Ÿ 


que “Loute laffaire n'avait pas été 


ré” s‘étail bien fait adressér. ‘sa 
corresporidance à. Marseille, ét aux 
‘initiales D, G., ainsi-qu'on l'avait 
Jettres, 
cette lettre. plutôt, car il n'y en: 
retirée 


Elle avait été régulièrement ré- 
d'âge. 
moyen, autant que pouvait s'en 
poste: 
.une fenime de modeste 
coiffée d'une fanchon 
‘et pourvue: d'une machoire proé- 


Le docteur se r montrait digne de 
Ja confiance que:le président avait 
placée en Lui, un: peu en. dépit de 


Le jour où il vinl. confesser sa 


comme. pour sé— 


passait 
maintenant au milieu des. siens: 


dans sa petite taïlle, et son: père: 


la simplicité de sa tenue et de-ses 


faire: un couple ‘heureux. 


‘= Je crois, dit île ‘président, 


qu‘ en. tout ceci, Mlle Auxilie obéit 
au besoin de mystifier les autres, 
tout autant qu'à celui de s’illu- 
sionner elle -même; ce en quoi, 


elle se montre ‘bien à son: tour. da 


soeur  de:-son: frère... 

— En: attendant, vous l'accusez 
de voir le ciel'e£ la. terre exacte- 
ment de la. couleur des vitraux 


papiers 
nos fenêtres. ÆEt, de toutes ses 
ble et -d'efficace que son- dispen- 
saire:.. L 

‘Chacun savait ici qu'il fallait 
entendre par dispensaire de Mlle 
Auxilie. H:était de notoriété pu: 
blique parmi les gens de son pays, 
et, semblait-il aussi, parmi 
bêtes, que la soeur du, docteur 
Gastrusse ne refusait sa pitié à 
sucuné rréature en 
viens: éclonés ou: perdus, oiseaux 
blessés, vieux chats errants, trou. 
vaient chez elle’ une’ hospitalité 
infatiguable. . Elle les rassasiait, 
les réchaufrait, pansait leurs bles- 
sures; puis quand ‘ils s'endor- 
maient, rassurés et rétonfortés 


sommeil définitif à l'aide de quel- 
ques woutes de chiloroforme. 
…— Et, ma foi, conclut le doc- 


le: système d’Auxilie. a du bon, el 
que son mode de traitement l'ent- 
porte sur le mien. 

“Mais je suppose que je ne gué- 
ris mes petits chenapans de l'or. 
phelinat que pour vous préparer 
la joie de les acquiter, juge; 
quand .ils auront mérité Ja maison: 
de correction, la prison ou: le ba- 
gne. 

— ‘Tant que la société nous gra 
tifiera d'être voués au malheur et 
au crime, repartit le président, je- 
les lui rendrai en acquittant, non: 
pas des innocents, j'en conviens, 
mais des irresponsables. 

— De sorte que vous vous ser- 
vez des criminels comme d'uu 
moyen de correction à l'égard de 
la société coupable de leur avoir 
donné naissance.. C'est un point 
de vue dont je me réjouirais pour 
eux, si je‘ne faisafs-païtie du mon- 
de où vous lâchez ces jeunes bêtes 
fauves. Car enfin, si vous avez 
un droit de miséricorde sur un in- 
eulpé, vous‘avez un devoir de jus- 
tice envers les gens inoffensifs 
que je représente. 


‘obligeant la société à subir Îles 
conséquences d'un mal dont elle 
‘est cause, répliqua le, président. 

Une expression des visages qui 
l'entouraient lui déplut tout à 
coup, et il dit d’un ton plus âpre 

— Je ne suis pas, après tout. 
le premier qui ait dit : .Malheur 
aux riches... 

— Vous vous trompez, fit une 
voix éteinte dans le silence pe- 
sant qui suivil ces derfiers mois. 

C'élail la vieille Mme Ladouan- 
qui venait de répondre, et il n'y 
avail peut-ëtre qu'elle ici pour le 
faire, quand le président avait 
parlé sur” ce tun. Mais son âge, 
sa faiblesse, sa timidité même lui 
conféraient une sorte d'immunilé: 
‘et un frémissement intérieur a- 
vait désceilé ses lèvres hésitantes, 
‘hahituellement silencieuses. 

— Non, fit-elle; Celui & qui 
vous pensez enseigne seulement 
que bienheureux sont les pauvres. 
Êt il s'est fait précéder sur la ter_ 
re par unè promesse de paix à 
tous les hommes de bonne volon-. 
té, 

Dans. le jardin débouitté, le 
vent soulevail les feuilles mortes, 
tout humides encore de la neige 
qui les avaient recouvertes si 
longtemps: il les jetait contre les 
fenêtres qu'elles obscurcissaient 
par instant; la cheminée fumait 
ut ‘peu, mais. de cette fumée lé- 
gère dont on aime le goût, parce 
‘qu'elle sent le printemps invisi- 
ble, en travail sous la terre. An- 
nonciade s'agenouilla devant le 
poêële pour attiser le feu; Eméren- 
ce entra, apportant Sur un pla- 
teau le chocolat qui, au Logis-Vi_ 
de, composait toujours le goûter 
du dimanche. Le docteur | pour- 
“ru d'une grande tasse fumante, 
d'une pile de larges tartines con- 
venablement beurrées, s'’humani- 
‘sa. quelque pêu, et considéra l’as_ 


fsistance d’un oeil plus bénévole. 


Le président lui- même subit l'at-. 
trait familial de son intérieur:'sa 
“vieille salle lui parut plus -tiède 
et douce, par contraste avec l'hu_ 
idité grise. du dehors. Et pour 
la première fois, il se prit à re- 
garder. son. fils avec un séntiment 
d'espérancs. È 


_@ suivre) : ‘ 


Fo 


qu’êllé improvisé en collant des. 
bigarrés aux carreaux de: 


oeuvres, vous ne trouvez de vala-. 


les. 


détresse: 


teur, tout à la joiè de: scandaliser' 
ces dames, je ne sors jamais de: 
Saint Stéphen sans me dire que- 


Vel, 2426 C'ertes,'"on ne lui demandait les : spororondie Les bagages, qu'elle s'imagiñe secourir les pau- 
1448 ave. Jasper, | e. ariage Le nuit jamais plus rien ?. ‘Qu! elle: NC selpar. exemple, - l'introuvabie e|vres ‘en les munissant d'édredons 
x 2 Edmonton, Aita. _ souvenait plus paree qu'elle- avait parrain. aurait dü-e diriger sur Val-len: copeaux de papier, soit qu'elle : 
EDMONTON ALTA. # - THE FORBES-TAYLOR co, été. malade, qu ’elle guérissait : en lorbe, DS, étaient: jamaïs arrivés. marie deux. incapäcités, deux in- : 
essayant- -Jamais de 5e. ‘Souvenir. Une * seule ciréofñstance prouvait{firmités, avec la: prétention d'en. 


par ses soins, elle rendait leur. 


— Ce devoir je le remplis en’. 


DE TOUT UN PEU 


_‘—.D'après le dernier bulletin 
de l'Interstate Commerce Com- 
-mission, les chars ont tué 2535 
- personnes et en ont blessé 49,911 
durant .les mois d'avril, mai -et 
. juin aux Etats- Unis. Une batail_ 

le dans laquelle 2500 personnes 
‘seraient tuées, plongeraient l’u- 
nivers dans la -consternation, ‘et 
‘; cependant... 


‘Le gouvernement Canadien 
cherche”à émettre £4,500,000 — 
c'est-a-dire un emprunt ‘de 820. 
000,000 — sur la place de Lon- 
dres, remboursable en 1940 et|” 
1960. Le taux de l'intérêt serait 
de 4 p..c. et celui d'émission dg 
97. Ne recevoir que.97 dol- 
dars par cent doilars empruntés, et 

. payer.lintérét comme sur une 
dette de 100 cents dans la piastre, 
on ne considère pas cette transac- 


tion très avantageuse. Mais en- 
_ fin, c'ést à prendre où à laisser. 


Et pourquoi aussi noire gou- 
vernement a-t:il :tant, besoin 
d'emprunter ? Si'c'est pour faire 
‘des cadeaux à MacKenzie, Mann 
et autres grôs millionnaires qui 
se moquent de nous, est- ce la pei. 
‘ne Xraiment : 7. 


a y a 100,000 Franco- améri- 
cains .dans: l'état : du Maine. Is 
. forment le sixième de la popula- 


tion. | 
COR 


L'administration des postes ca- 
nadienne, suivant l'exemple don- 
né par d'autre pays, s'est appli- 
quée à organiser un service de co. 
lis postaux, qui doit ‘ire mis en 
vigueur dès le premier janvier 
4914. ‘ - 


Plus de 30 millions d'étrangers 
‘ sont venus -s’élablir aux Elats- 
Unis depuis 41820. | 


met 


.Les Américains ont au Mexique 
pour si, 000,000,000 (uillemil- 
lions de capitaux. -- 

Les Français en ont pour 343 
millions, les Anglais pour 320 
* millions, les Allemands pour 

418 millions. | 


Le président Wilson favorise 
le projet, dit-on, de faire acheter|® 
les télégraphes et téléphones par 
le gouvernement qui adminisire- 
. rail à son profit ces deux grands 
services publics. 

Le gouvernement possède les 
posices el ça coûte 2 sous pour 
envoyer une letire-en Californie, 
distance de‘ 3000 milles. 

Des capitalistes possèdent les 
télégraphes et pour envoyer une 
dépèche à 150 miiles de distance, 
ça coûte 50 cts. 

La dépêche ne devrait pas coù- 
ter plus quela leltre si le gouver- 
mement possédail le télégraphe. 


Pour ses dépenses pendant 
Pannéc flsvale de 1915, le gouver- 
nement de Washington demande 
_da jotie somme de $1, 801,728,660. 
02. 

L'administration du gouverne- 
ment des Etats-Unis en 1915 coû_ 
tera done #20 à ‘chaque homme, 
femme et enfant. 


, 


Ua savant Français 
avoir oblenu la preuve que 
filcurs souffrent. 

Il en<a exposé une à l'action de 
ja chaleur et aussitôt elle. s'est 
crispée, comme si.ellé avait .en- 
duré de eruelles douleurs. 

Anesthésiées, les mêmes plan- 
les soumises au mème degré de 
chaleur, n’ont montré aucun si- 
" gne de. soufrance. - ! 


prétend 
‘les 


Les banques canadiennes se 
. répandent à l'étranger où tout au 
moins dans l'Empire Britannique. 

La Royal Bank of Canada comp 
te en effet plus de 30 succurs sales 
dans'les Anlilles Augläises, Ja- 
maïque, Trinité, Barbades. Baha- 
ma, Honduras Britannique et Gre- 
‘ nade el 23 autres succursales di- 
visées entre Cuba, Porto-hico et 
la République Dominicaine, 


* 


LE: SAINT-LAURENT ET 
LES LACS. 
© Un rapport publif par le minis- 
ère des: Ghemins et Canaux du 


L Canaäda donne les renseignements 
: suivants qui ut -mañquent pas 


A intérèt et:que bien. des canadiens 
ignvrent- éepandant. savoir. 


LA 


anglais. La-distance jusqu'à Chi 
cago est de 2,243 miles. , 

‘ Du détroit de Belle-Isle à l'em- 
bouchure du Saint : Laurent, à 


Saint-Laurent près de Trois-Ri- 


le réseau de canaux établis- sur 
son cours en amont de Montréai, 
et les lacs Ontario. Erié- Saint 
Clair, Huron-et Supérieur, ainsi 
que.les canaux qui les relient. for- 
me un service de navigation qui 
s'étend du détroit de Belle-lsle à 
Port-Arthur, à Ja tête du lac Su- 
périeur,-soit.une distance de 2.217 
miles anglais. La distance jus- 


: “Le fleuve Saint-Laurent avec 
qu'à Duiluth est de 


Montréal, Ja distance est de 1.003 
milles. De’Québec à Montréal la 
distance cest de 160 miles. En 
raison du péu de’ profondeur des 
eaux sur .une certaine étendue du 
fleuve entre ces deux ‘endroits, 
particulièrement dans: le, lac 
Saint-Pierre;.les vaisseaux qui ti- 
raient plus de 10 à 12 pieds d'eau 
étaient autrefois dans l'impossi- 
bilité de’ passer pendant la ma- 
jeure partie de la navigation. En 
1826, la question de creusage du 
chenal a été réglée, mais ce n'est 
qu'en 1844 que lès travaux de dra- 
gage ont commencé. (Cette an- 
née-là on ‘a commencé à creusér 


un nouveau chenal droit, mais le 


{projet a été abanuonné en 1847. 


‘En 1851 on a commencé le creu- 
sage du chenal actuel. A'cette 
‘époque, la profondeur était portée 
à 20 pieds, à 25 pieds en 1882, et 
Jà l'expiration de 1888 on attei- 
de 


gnait une profondeur 271% 


2,839. milles | 


LE COURRIER DE. L'OUEST, JEUDI ler JANVIER 


nouveau traité International des 
Pècheries,; à moins que l'obsta- 
ele puisse être enlevé par un au- 
tre moyen. Voilà où en est ar- 
rivé la Commission hier, à sa der-| 
nière séance. : 

Cette difficulté a trait aûx dutes! 
Les détails du traité ont été ar- 
rangés par les représentants des 
deux pays en mai 1909, le ivaité 
lui-même ayant, étè passé l’an- 
ée précédente, Le gouvernement 

Canadièn” à une session” subsé- 
quentée a approuvé le traité après 
avoir amendé à ect elfet l'Acte des 


bècheries.,  dusqu'à maintenant 
les’ Etats-Unis- ont refusé d'ac- 


cupter. Quand le trailé a été nas- 
‘sé on-s'attendait. à ce qu'il ful 
mis en forec ‘immédiatement, et 
maintenant toute la. difficulté ‘est 
au sujet de la date. La difficulté 
au sujet des règlements coueer- 


nant les pêcheries de la Colombie ‘ 


Anglaise n'a pas pris cette lois 
autant d importance et la disvus- 
sion à été courte. La discussion 
s'est faite sur les règlements de 
la Bale Passamoquoddy, tandis 
que ceux du Saint-Laurent ‘u'ont 
soulevé que peu de conversation. 
On a-parlé de la création d'une 
digne neutre de un mille au lieu de 
‘garder la ligne imaginaire qui fait 
la limite entre les caux Canadien- 
nes et Américaines. Les autres 
règlements disculés affectaieut 
les rivières St-Jean et Ste-Croix, 


le lac Memphremagag, le lac 
Chaniplaiu, le St-Laurent, le lac 


Ontario, la rivière Niagara, le lac 
Erié, le lac Ste-Glaire, le lac Hu- 
ron, la rivière Ste-Marie et le lac 
Supérieur, Ja rivière el’ le lac 
à la Pluie, le lac des Bois, le dé- 
troit de Juan de Fuea et le golfe 
de Gevrgie, 


pieds à l'étiage. sur une distance! 


de 108 milles. à partir de Montré sal. 
jusqu'à un point où la marée com- 
mence à se faire sentir. : Ces tra- 
vaux se continuent à présent aux 
frais du gouvernement du Canada, 
aui, en 1888,-sous l'empire de 
l'acte 51 Vic., ch. 5, de la même 
aïñnée, a pris à sa charge la detic 
contradtée pour cet objet. Le 
chenal:a une largeur minima: de 
300 pieds, qui se porte à 550 dans 
les courbes. Le chenal est indi- 
qué par feux et des bouées. 
La navigation fermée ,sur 
glace en hiver, s'ouvre vers-la fin 
d'avril. 
Grâce à ces travaux, Montréal 
a été mis à la tète de la navigation 
océanique, et c'est là que com- 
mence Île réseau des canaux du 
Saint-Laurent, grâce auxquels on 
Jévile-ies divérs rapidué"ôbsiraant 
le chenal en amont et qui donnent 
accès, par le canal Welland, les 
grands lacs et le canal du Saut- 
Sainte-Marie, à la tête du lac Su- 
périeur. 
La différence de niveau entre le 
lac Supérieur et fl'endroil ’ du 


la 


vière où la marée cesse de se fai- 
re stentir, 600 


pieds." 


est d'environ 


L'AUTOMOBILE 


Renseigneinents puisé dans le 
Bulletin Mensuel “de la Chambre 
de Commerce France aise de Mont- 
réal, savoir : 

“D'après le, chiffres relevés par 
FAutonobile. Club du Canada, il 
ÿ avail au ler novembre dernier 
plus de quarante mille automo- 
biles en service dans le pays, y 
compris les véhicules industriels 
et les motocycleé. 


Voici leur répartition par pro-|: 


viunces comparées avec ceiie du 31 
décembre 1912 : 

| 1912 
3,597 
11,939 


1913 
1,706 


15,255 


Québec. 
Ontario ; 


Nouveau-Brunswick 289 789 
Manitoba oo 3, 3,949 5,016 
Colémbie-Anglaise 1,660 7,014 
Nouvelle-Ecosse . 867 1,300 


lle du Prince Edouard fil. 


Saskatchewan 3,142 6,512 
Alberta 2,835 3.610 
Yukon 7 $ 15 

.31,865 11,278 


Il est à ‘peine besoïn d'insister 
sur ces chiffres ; mais il est bon 


.|de rappeler que la population du. 


Canada. n’aiteint pas: encore buit 
millions d'âmes, ce qui représen- 
{e un véhicule automobile par 180 
habifants. ‘ 


aux constructeurs français qui 
ont vendu 27 des 8,377 voitures 
importées l'année dernière par Île 
Canada. - 

Cependant au pr ocharm salon de 
PAuto de Montréal, qui aura lieu 
en janvier, une seule marque fran- 
çaise figurera !” 


TRAITE DE PECHERIES 
BEVENU NECESSAIRE. 


‘Grâce à une difficulté purement 
technique, le Canada'et les Etats- 
Unis seront forcé, de passer un 


EE — 


‘catholicisme et la fangue 


Cela devrait donner # réfléchir |. 


On commence à répéter partout 
que ‘lès trusts gouvernent le Ca- 
nada. 


Malheur! est-ce bien vrai, cela? 


La balance du commerce a dé- 
jà commencé à se retourner con- 
tre nous, dit M. H. Watson, con- 
missaire du Commerce pour le 
Canada,, à Londres, dans son rap- 
port annuel : ce qui indique une 
forte réduction dans les exporta- 
tions allant du Canada en Augle- 
terre. . , 


PATES 'DE BOIS 


Le Canada. possède.les: muiHuu 
ros essences de bois à pulpes tel- 
‘les que lépinelte, le sapin, etc. 
En 1912, 18 usines hydrauliques 
étaient en opération et leur pro- 


duction uiicignait 199,226 ton- 
nes de pâles mécanique et 184, 


406 tonnes de pâle chimique. 


On compte ici la pulpe de bois 
par tonnes ‘séchées à l'air”, qui 
contiennent environ 10 pp. oc. 
d'humidité absorbée dans l'air. 

En 1912, le Canada a exporté 
295,149 tonnes de pâte mécanique 
ef 52,651 tonnes de pâte chimique. 


LOUIS PASTEUR 


On fête cette année en France 
le 25e anuiversaire de la fondation 
de l'institut Pasteur, Comme on 
le pense bien, fêter l'institut Pas- 
teur, c'est fêter son très illustre 
fondateur. 

Pasteur né en 1822 est mort en 
1895, c'était un grand chimiste, 
Un docteur éminent de France 
l’appelle le ‘Maitre à penser”. 


.Pasteur était aussi un 
catholique. 


grand 


.Thiers disait un jour : ‘Le ca- 
tholicisme n'a empêcher de penser 
que ceux qui n'était pas faits 
pout penser, ‘ 

Ceux qui ne partagent.pas n95 
croyances et qui n'ont pas l’avan- 
tage de parler la belle langue 
française, devraient étudier laivie 
de Pasteur, 


pas vulgaires, el qui ne convien= 
‘nent guère à ceux qui le sont, 

ps 
caise. - _ \ 


\ 
On répète souvent que les incré_ 
dules et les athées,—et cela est 
une malice du destin -— travail- 
lent souvent pour la plus grande 
gloire de Dieu. . 

Les athées estimant: que Dieu 
était de Hop dans lë monde, pré- 
conisaient fa théorie dite de la 
“génération spontanée”. 7 

On prétendait que des microbes 
se formaient spontanément, ‘UN 
savant qui avait trouvé une sou- 
ris dans un pot bien fermé pré- 
iandait qu'elle s'y élait formée 
roule seule. . 

La-théorie s'étendait à lous les 
microbes quelconques. 


{ I } 


ils apprendraient à!Îk 
respecter deux choses qui ne sont |} 


DU mes à 


: ” pasteur, se. basant sur la rai- 
son prétendait qu'on ne pouvait 
avoir d'effet sans. cause, de mi- 
crobe sans germe, dé souris sans 
une mère souris. 


. Sices. vérités élaient évidentes 
d'après les lôis de la logique, elles 
ne l'étaient pas dans les faits. n 
fallait des: preuves. ‘ 


Pasteur..œuidé par son génie, 
entreprit d'écarter tout germe vi- 
vant du milieu vrganique soumis 
à son expérience — il s’apperçut 
que d'air et l'eau pouvaient, con- 
tenir des germes da microbes, il 
fallut donc soustraire le milieu 
organique à l'action de l'air, de 
l'eau et de toute autre chose’ qui 
pouvait servir de véhicules à 
messiours les microbes, Ses exe 
périences furent décisives, el le 
milieu organique ‘demeura stérile, 
‘Ce fut le noint de départ de In 


microbiologie, Slude des micro- 


bes._ 

AL s'appercut que le corps de 
l'homme est rempli de petits in- 
secLes imperceptibles à l'oeil. 


De. ii à trouver des bons et des 


mauvais microbes, il. 
qu'un pas, 


n'y  avail 
les mauvais voulaient 
manger les bons et ces dernicrs s 
laissaient faire, 
fallut: introduire une police 
dans ce petit monde, car leurs 
guerres iutestines avaient des re. 
tentissements profonds dans la 
vie humaine, 

Dès que ces pelits révolution 
naire, avaient dévoré lours ennc- 


mis naturels; ils 8 
une plus haule puissance dans la 
nersonne-mième, de l'être humain. 


Pasteur, l'homme de science et, 
le catholique convaincu, après a- 
voir étudié les moeurs de ce petit 
‘peuple. -despotique s'aperçut que 
la:lumière et la chaleur af'aiblis- 
saient les moyens d'action de cet. 
te Taco hypocrite ét sournoise. 

La. première opération consis- 
tait à trouver leur rotraite, la se- 
vonde à les faire sortir au soloil 
et la troisième à lrouver le remi. 
de pour les faire disparaitres ol 
des andantir. - \ 

I organisa même une armée 
pour des traquer dans leurs pro 
Jondes relraîtes, 

Les études de Pasteur sur les 
formentations, sur los maladios 
des vers à soie, sur ln prophy- 
laxie te la rage et tous.les moyens 
pour se préserver des maladies 
vontagieuses le conduisirent à 
inventer les sérums et tous les on- 
gins possibles pour détruire Île: 
mauvais microbe. , * 

Par ses dévcouverles, Pastour a 
transformé radicaloment In scion- 
ca médicale, | 

Ta chirurgie qui perdail 80 p. 
e, des sujets opérés avant Pas. 
tour, en sauve maintennnt 90 p.e. 
grâce aux procédés d'aseplie, dos- 
luuction des microbes, invente 
par l'immorte] Pasteur. 

Gloire au grand catholique ol 
au grand français, 


ERNEST CUARETTE 


“ 


er me a ne do on rm mme conne Lib man dun moe de one me + 


5. $, ASCONTIA, 


quai d'embarquement. 


260 POrtage Ave. 


avez besoin 


de confection. 


Le Magasin. 


. LE. PAIN “<MOTHER’S” 


C'est le meilleur pain 


Toujours cuit à point 


Téléphonez ou venez au magasin donner votre com- 
mande et nous vous enverrons un garçon livreur 


CHAQUE PAIN EST GARANTI : 
HALLIER & ALDRIDGE 


vhones, 1327 et 6720. 


e . # e 
Wagons Touristes spéctaux 
| ‘sans changement en cours de route de 
SASKATOON -—- Ne SNS REGINA 


Portland, Maine 


et faisant corespondance avec les départs suivants | 


de paquebots : 
S.8S. MEGANTIC, 6, DECCMBRE . 
‘S. $. OLANNTIA, 9 DECEMBRE 
S.$. TEUTONIC, 13 DECEMBRE 
S. S. IONAN, 13 DECEMBRE 


Ces trains vont également à 


- Montreal, Qué 


où ils font corespondance avec es départs suivants 
_SS. Laurentic, S.S. Asconia, 8.5. Staturnia 


le 22 novembre 
En prévision des départs nombreux, il est probable qu'un 
train spécial sera formé pour faire correspondance avec 
‘chacun de ces départs de paquebot, l'arrivée ayant lieu au 


Pour tous renseignements et pour réserver ses places s’a- 
dresser aux agents du Grand Tronc. 


W. J. QUINLAN 


Agent des voyageurs du district 


Voici le moment de songer à ce nouveau 
complet ou pardessus dont vous 


Nous avons un choix immonse de 
provenant des meilleures maisons 


Pardessus de tous modèles pour 
les soirées fraîches d'automne ou 
les grands froids d'hiver. 

Une visite vous convaincra 


The Boston Store 


HART BROS Coin de Avenues Jasper et Queen 


13 DECEMBRE 


Winnipeg. 


pour l’hiver 


de la Qualité 


— Toujours le même 


223 Ave Jasper Est. 


‘attaquaient à 8 


YETUISONS us 


rent tr 
re 


pour tous wi points de 


LEST CANADIEN 


et certains points des Ftats-Unis 
| parle 


& 


| Chemin de Fer Canadien Northern 


Bitiets en vente du er au 31 décembre 1913 ! 
VALIDITE DE TROIS MOIS -— -— — CHOIX DES ROUTES 


TARIFS TRÈS REDUITS 
DE TRANSPORT 
aux Ports de l'Atlantique pour: ‘ 


L'EUROPE 


Sorvioe quotidien du 7 novembre au 31 Décembre 
VALIDITE DE TROIS MOIS -—- — CHOIX DES ROUTES 
Pour obtenir tous ronselgnemonts s'adresser aux agents 
du chemin de foer Canadian Northern ou à 


Wm. STAPPLETON, Agent des Voragours pour Île distriot 
SAS ATOON (SAS | 


nu 
, 


TARIFS D'EXCURSIONS POUR NOËL 
EUROPE 


7 NOVEMBRE AU 81 DECEMBRE 


Le chemin de fer du Grand Trohc “meltra eu gorvioo des wa. 
gons dorloirs qui effectueront sans changement Île trajet 
des villes de l'Ouest Ganadien aux ports de d'Atlantique ot, 
feront correspondance directe avec Îles départs dos puque- 


bots. . 
EST CANADIEN. 


SERVICE QUOTIDIEN DURANT DECEMBRE 
servico quotidien de wagons bouristes durant le mois de. 
Décembre entre Edmonton, Seott, Riggar, Snskaloon, No- 
komis 6l Winnipeg. 


EXCURSIONS AU FOYER NATAL_ 


laril de trañsport réduit pour les principales vilids des 
Hiats-Unis du Gentre. 

{service quotidien durant Décembre) 
La Compagnie du Grand L'rone Ry. a le meilleur tuatériel 
et la meilleure voie ferréo de l'Ouest du Ganada.' Dortoirs 
resbaurants eb salons éclairés à la lumière électrique. 
Billets de paquebot sur toutos les lignes de navigation. 
Pour Lous renseignements ot réservor vos billels, adressoz- 
vous aux agents du chemin de fer Grand "Frone Pacifique, 


W. J. Quirilan 


Agont des Voyageurs pour le distriel 
260 PORTACGR AVE. WINNIPHEG, MAN. 


Correspondance en Francais 


de m'occupe tout particulièrement de la ollentèle 
frangaise et jo veille surtout à kl à, 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J'ai fourni des cautlons au gouvernement et je suis [loonclé 


‘ pour faire le commerce des grains, 


JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX 


THOMAS F. ENNIS 


Boite do Poste 613. BUREAU: 
300 Grain Exchange. 


WINNIPEGQ, MAN. . 


TELEPHONE 1747. 


| JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts. : 
Edraonton, Alta. 


Nous emettons dés licer : de mariages. 
La plus ancienne maison d’Alberta. 


CAMPBELL ET OTTEWELL 


Minotlore et Manufacturiere des . 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES: 


foss ‘(Fanoy Patent) - Peacemaker (Fanoy Pat" 
Strong Bakers 01 Golden Harvest. 


Creme f° ‘le éi farine de bla entier. 
#n veute chez tous les epioiers et marchands de: farine, 


Minoterie a Edmonton, Alès. Telephone 1842: | 


wt 


Fe immenses, ‘de gagner même |'è- 


E 


pet 


Fe. dection. —. : 


“uses Au 


Avec: uné: j'Jongue tie “ie PTE 
lie. de mériles | eb de bellés actions |: 
‘afin : ‘de'se conformer à Ja-éou- 
Wine” .invariablé: des: bons vicux 
Canadiens” qui. ni ‘oublinient . “ja 
“ais, en pareille: ‘circonstance, Ja 

Chose. la plus essentioile, le Cour. 


1 
p 


— 


É rier de” POuest souhaite : à tous : 


Eh { “le paradie, à à Ja fin de .vos 
Jours”. cpu 
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! Mais oui pourquoi Das ? 

" N'est-ce pas ‘un bon, ‘sowhail 12 
‘ I renfepme, résume ‘et couronne 
ious des: autres, : 


à 


E Levez ja main ‘en Pair", ceux 
: qui pourrait y mettre une  ob-|: 
+ 


On. ne ‘VOUS écoutera. pas, quand 


ke | méme, et le souhait sera mainte. 


nu en: dépit, de toutes les résis- 
: fances. ‘ 


| Que sert à Phomimé de parve- 
nir aux plus grands honneurs de 
Ce monde, d' acquérir des rithesses 


nivers dans le. temps, si avec cela 
.il vient à perdre, dans l'éternité, 
88 place au Paradis a 


n 


“Pourtant, à tous ceux qui le 
désirent, amis comme. ennemis, 
nous souhaitons la richesse, Ics 


biens de la terre, mais la richesse 
eb les biens légitimement acquis. 


sohaits à formuler, comme 
suivants, par exemple 
Aux filles à marier : : un Lendro 
et fidèle époux. | 
+ + + . 

Au. Canada — ‘mon pays, mes 
amours” —: moins de fripouille 
parmi les immigran(s ‘ qui lui ar- 
rivent de tous les côtés connus et 


È lgs 


inconnus du Globe. 
. 2 NE Me re 
Aux ‘canadiens-français : : lu 
bonne inspiration elle coërage do 
venir, avant qu'il ne soit trop 
lard, “s'emparer du sol” fécond 
de l'Ouest et du Nord-Ouost, plu- 
tàt que d' abondonner lâchement 
ce splendide héritag 0 Aux e étran. 
gers, | 
+ 

Aux politiciens et hommes d'é- 

tat du Canada ::le patriotisme et 


la sincérité, la fidélité à Jours 
professions de foi: 


* * 


nt 


% 

À certains hommes publics ot 
écrivains de la bonne viville Au- 
gleterre : se’mêler Uavantago de 
leurs af'aires et ne pas tant s'in- 
quiétér du: Canaig.…., qui pourgail 
fort bien se pasger de. lours tons 
seils intéressés. | 

| M 

Aux impérialiètes, 


. 


centralisa- 


teurs : la décontitire. 
# 

À l'iriande : le: hoie- rule, 
*. x" CS 


A l'hon. Sam Hüghes, ministre 
de la milice : un peu plus de” gou- 
vernail et beaucoup moins de jin. 
soisme, ce 

+. ds: 

Aux petits üBoy-Scouts” : 1 
bon esprit de rèstér chez eux où à 
l'écale, sous Île: regard, la surveil- 
lance et 18, sauvégarde de leurs 
bons parents : ot: substituts, plu- 
tôt que d'aller se faire monter la 
tèle comme à des ieunès don Oui- 
chotte. 7 

Chers petits amis ‘et: compatrio- 
tes, soyez sür. Vos: gardes, défier 
Vous: du dou: ii cherche. à éloi- 
agneaux “le La bergerie. 


À 


gner les à 


KT ce #. 


A la province de Québe : Qu'el- 
le ÊLE souyiénne." EL ' 


F HEUREUSE ANNEE 1! Aux hommes : la grâce de com | 


.|vrendre . la pensée ‘ apostolique, 


|l'idéai sublime “de: ce grand suë- Monsieur le- Rédacteur; 
Icesseur. de Pierre, qui désire. ‘gi eos 
-Jardemment pouvoin “jouit restau 


4 


rer’ dans: ‘le Christ”, ‘ 
NE DE | ; * , 
a van 1914 : l'honneur. et la dis. 
tinelion de'ge ‘montrer, dans tou- 
te sa ‘carrière, plus respectable 
Aalaue SON devancier,: dont ‘il devra 


4 7 er 


s 


éviter les ‘scandales, le pharisaïs. 


l'foulles timmenses 
vers les temples aux vitraux étins]. 


! {assisté à la Messe de minuit, 
Il y aurail encore bien d'autres |* 


_ 


ele, 
les 
‘ 5e page Le “Cuin l'éminin', ete. 


‘me, " les ambitions sordideë, : les 
mous extravagantes, : le Inxe ete 
fréné, alé, 

EL, qu'il. soil escinpl des: léaux, 
dés: “désastres et des calasirophes 
qui ont afligé la pauvr e huimani- 
té depuis. les débuts -du sièele 
présent. 

Par:ailleurs. Jui souhaiter une 

longue vie. sérail peiné perdue. 
nil passera non: moins rapidement 
que les ‘autres, nour bientôt les 
rejoindre dans co gouffre à ja- 
mais insondable de l'é dtornité d’ où 
l'on ne.revienñt plus, 
. Ainsi apparaissent un-jour, une 
heure, pour disparaitre aussitôt, 
les années les siècles, les généra- 
tions humaines. 


La mos5e de minuit a 
brée, dans les églises dè Montréal 
et de Québec, au milicu des céré- 
monies les plus belles et les plus 
irnpressionnantes,,  cérémonité 
dont l'église catholique sait en- 
tourer les grands mystères 
christianisme. 

Dès onze heures al demi,, des 
Se dirigeaierh 


celants de lumière, ot à minuit 
les vastes nefs étaicnt remplies 
d'une foule recueillie. : 

On estime à ‘Plus de doux cent 
mille le nombre des fidèles qui ont 


Montréal, où urie centaine de mille 
d'uftre eux se sont approchés da 
la Sainte-T able. | 
Leë faux monayeurs 
Res six prétendus faux uno 
nayeuts, dont il est question dans 
une autre page, onk passé, le jour 
de’ Noël en prison, le juge ayant. 
rufusé de les adimellre à eautine, 
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La liberté pour cadeau de Noël. 
--En--ltatien, -nonnié -Gérdhmo 
lFatzari, ust sorti, la voille de Noël; 
du. penitencier de St-Vincent de 
Paul. J 

I avait élé arrûté en 1908, 
la suile d'un hagare entru Ita- 
liens dans une ruelle de Montréal; 
un homme tué, plusieurs griôvo- 
mont blessts, 

lalsari tenait alors une pen- 
sion en face du lieu sinistre, Dos 
malfaiteurs avaient formé le pro- 
jet de dévaliser cette maison; 
mais Falzari, averti à (emps, s'é- 
tait mis on défensive, Pour se 
venger, los malfaiteurs complo. 
türent sa perte: ils s'entendirent 
pour l'acçcuser du Aneurte commis 
le soir de la bagarre. 

Le pauvre diable dul subir deux 
hrocés, faute d'une preuve sui 
sante lors du  premicr procès. 

Mais au deuxième, il fut trou- 
vé coupable: et condamné à quinze 
aus de néuitencier, grâce à dea 
faux lémoignages. rendus. contre 
Jui,. 

Plus tai, les déleolivus durent 
des doutes sur sa  eulnabilité; 
puis, à forue de recherches, on est 
parvenu à découvrir ot prouver 
innocence, Lo jour de Noël, il 
était libre. 


: « 


A nos lsoteurs du joùr. 

Les: lecteurs du Courrier .' de 
l'Ouest pourront dire dans le nu- 
méra de «eo jour : 

ire page : joli discours de l'hun, 
W, a PS plus certaines infor 


mations 

ve page : Le feuilleton : 

de page! “De tout un peu", 
articié contenant quantité de ren- 
seignements utiles et intéressants. 
4e page: Une lettre impartane 
Le du Réve M. Nocmandeau, 
magnifique éloge du ta iangue 
française par M. Louis Akidore, 


souhaits du jour äe ran.; 
de page: Dos Kaïîts Divers et 
des nouvelles 


+ 
ù 


s qui intéresseront, 
| page : La "Politique Fédé- 
rale” au point de vue: libéral. Ld 
amis canserv aluurs, ‘tout en met. 
laut de cûté les vpinions el com- 
nentairés qui ne leur conviennent, 
pas pourront néanmoins y puiser LE 
[es informations véridiques, ss ‘dés 
[faits actuels, qu'ils apprécieront 
[ensuite à leur. manière et comme Î 
leur plaira: 

$e page : Des notes loges. 


1e 


CR 


d' Edmonton, par, M, ni 


N * 


été vélé- 


du 


à 


à 


“hotlenu ER 


CT COLNSITON À 
a LAB 


as 


on 


PS 


Suivant. ina promesse dé: Ta “semaine. defhièré, . jé noinmerai - 
aujaurd' hui, les” coopérateuts actifs de Ja nouvelle Organisation. 


1 de En tête, et. champion de'}a cause, Moisèignèur ‘Légal, Arché- 
véque d'Edmonion, dont lé dévouement, est connu: “el apprécié de tous. 
De Sa Grandeur nous altendons le miê me: support, Je même dévoue- 
mien que, par le passé pour celle cause qu’ il ‘a: fait sienne... 


CE 


. | Membres actifs... Le Rév. J. À; Duelleute,. ancien Grlonisateur, 
que Mgr, Légal -vient.de nommer Organisateur de la Colonisation, eñ 
remplacement de M. l'abbé d, A Normandeau qui devient Agent de 
colonisétion..;" . ‘ 


ne Copuérateurs aclifs.. Le > Ré. Pèïg'l'herien, fondateur de St- : 


Paul qui a. présidé el coopéré à l'ouverture. de.cette immense terri- 
Loire qui foi ‘me en ce moment “es deux comtés de St-Paul et de la 
Rivière Castor, dont” lés repr ésentants SON les Hon, M. M. Lessard 
ef, Gariépy. ‘ 
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Comine, complément, Je Buredu de Colonisation et la Société 
du Parler Français dont le but principal est de fournir les renseigne- 
ments voulus et de maintenir cl développer l'idée française en cette 
partie du pays. 


l'eile est l'Organisation nouvelle; tels sont les acteurs qui y 
prendront part: Inutile de faire leur éloge.….. Leur cxpérience en 
la matière, jeur dévouement entier à cette cause unique pour eux estl: 
Jà comme garantie gu succès à venir, mais à une condition seulement, 
mais une condition essentielle; la voici : “ 


Coopération de tous. 11 faut la coopération de tous les pa- 
triotes de l'Alberta et, en disant patriolces, je: nomme tous les càatho- 
liques de langue française de cétte Province, 


: , 
*'Commént se fera cette coopération. eficace qui amènera dé. 
9 : 


succès 


{. . La.réponse est toujours la même : par l'organisation du zèle, 
du dévouement d'un chacun: 10. Que dans chaque localité, des lis- 
es.des terrains disponibles soient faites par les cercles locaux et 
(ransmises au Bureau de Colonisation qui tiendra l'Ofganisateur et 
l'Agent do colonisation au courant de tout, : De mème pour les be- 
soins généraux où particuliers, que l’on ne craigne pas de s'adresser 
a ce Bureau qui est mis a la disposition de tous Sans distinction, 


Par les Journaux français de la Province... out en à fai- 
sant ocuvre patriotique par votre abonnement el par:la lecture qui 
vous aidera à conserver votre langue, il y a de plus l'information, 
les nouvellus locales, l'annonce, le mouvemonL de colonisation et le 
développement du pays qui doit tenir à Coeur à. tout. patriote, 


20. 


ne 


# , 


curé EN 


RE Ces. “infoëmilions el vohnaissances ne doivent pas ètre pour 
nous seules, il faut les faire partager à ses amis ét connaissances du 
dehors , et cela se fera en envoyant nos journaux franc ais aux pa- 
reuts, amis et même ennemis de notre chère province pour Îa faire 
connaitre sous son vrai jour, el en la connaissant mieux, les inté- 
resser à vonir la visiter et se rendre compte par -ux-inûêmes des 
avantages êxcéplionnels qu'elle leur offre. 


La es ms mes re + 


Avec le coneours de ces forces vives de la nation, l'organi- 
sation nouvelle à droit d'espérer en un avenir brillant el les coopé- 
ratours actifs de compter sur le suceës à vonir. 


rar € 


Quant à l'Organisalteur et à l'Agent de Colunisalion, ils sont 
de bien faibles. instruments cntre les ntains de Ia Providence, mais 
que de choses étonnants ces faibles instruments peuvent accomplir 

s'ils ont, soute nus, ‘aidés, encouragés ot vivittés par toute ünè armée 


de natriotes. 


Tel est le ‘dev oir du. moment, 
lance... 


A l'oeuvre donc et sans défail- 


vous amènerôns des colous, dès amis, des 
guider, les eneuura- 
plus sur vous, 

is 


compatriotes, nous 
forces nouvelles, soyez là pour les rocevoir, les 
ger, Vous comptez sur nous, nous comptons encore 
et, sur.votre concours, . ” 


Es 
; 


Lo Comité d'Organisation. 
Par J. A. NORMANDEAU, Pire. 


DISCOURS 


Prononcé par M, Louis Madore, répondant h la santé au ‘Parler 
Français", lors du banquet à l'hon. W. Gariépy, le 22 décembre 1943. 


; 
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. Après avoir félicité le nouveau ministre, M. Madore continue 


Va 


et 


cunine suit : 


. x 


“J'ai l'honneur de répandre au toast porté au doux parler 
de France. Parler de la langue française, c'est parler de la France 
elte-mème et de son histoire; et celte histoire est celte de là civilisa- 
tion moderne. La langue et la pensée françaises, on effel, ont eu, 
dapuis des siècles, et continuent d'avoir, sur les moeurs, la science, 
la littérature et le progrès de tous les pays, l'influence que le génie 
et la littérature de la Grèce exorcèrent autrefois: sur le monde vivi- 
se “renrésenté par Fempire romain. ue 


Cette influcnee, qui est sa gloire suprème, Ja F race ja doit 
évidemment, pour une large part, aux éminentas qualités ‘âe sa po- 
bütation; ‘elle a duil encore à ses hommes d'état, au lalent merveil- 
laux de ses artistes, à'ce loyer de sæience et dintense culture qu'est sa 
capitalé, à svs missionnaires qui vnt porté son nom et ses ensei- 

unements jusque dans les, régions le, plus lointaines et les plus in- 
vannues: mais elle a doit surtout el particulièrement à sa littéra- 
c'est-à-dire à sa langue, ‘ 


l, 


dure, 


Les deuvres de ses écrivains, de ses penseurs, de ses grateurs 


et de ETS 


Si 
53 


= 


(suite à la pas è si. : 
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LE COURFIÉE DE L'OUEST, J BODE de JANVIER 


les 


‘ Mature 


Te St Et 


Ci et Là 


La rumeur veut que les $41, 
600,000. que le C. P. R. Rest. à 
prélever au moyen d'une émission 
de $52, 000 000. doit. servir à. la- 
chat. du’ réseau du ‘€. N:-R: Ce- 
pendañt sir D: Mann, “vice-péési 


. dent du- CN. R.. ñie la rumeur en 
: disant ‘que.Ja Charle de-sa compa- 


gnie: défend expressément | {toute 
fusion: Cmerging) dés. deux com- 
pagnies. 


! 


cé n'est baë. ‘raison’ suffisante. 


Nos magnais de chemin de fer sel 


moquent pas ‘mal des lois, ‘des 
règlements’et des chartes, quand 
ils. trouvent. leur’ affaire à s'as- 
seoir dessus. Les gouvernements 
et les parlements sont leurshum- 
bles serviteurs: et ils n ont de res 

pecl que pour: les lois qui les pro. 

têgent. 


: Quiconque achètera de CN. 
devra en même temps assumer son 
passif, sa dette. On est générale- 


{ment d'opinion que ses débentu- 


es échucs, st en souffrance, con- 
trobalancent la valeur du chemin 
lc fer, Les débentures sont.ga- 
rénties .par le gouvernement . du 
Dominion et par les légistatures 
prov inciales. .* 


. La oherté de ja vie ‘ionte tou- 
jours, ‘D'après le ministère du 
Travail, 
dice des prix de gros, au Canada, 


était de 136, 6 en novembre 1912 


de 136,8 en octobre 1913. de 138, n 
en novembre 1913. 


n 


® L'ofgane. dé l'Assvciation. des 


Manufacturiers, le “Industrial Ga- 


nada”, condamne la pratique des 

“bonus” municipaux accordés 
pour eñcourager létabiissement 
de manufactures Jldans telle ou 
telle localité. 


H dit qu'une compagnie sérieu. 
se, munie du capital nécessaire, 
gérée par l'expérience et la com 
pétorfce,, n'a aucun besoin d'un 
bonus d'encouragement, et que 
ces sortes de subsides ont pour 
effet, le plus souvent, de favoriser 
la fraude, les promoteurs sans 
scrupules, les compagnies insol- 
vables.. 
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"HUF MEtICRINS SOU ÉAIENT EUX 


aussi de la vie chère. Le pré- 
sideñt Wilson a adopté la politi- 
que dés “plus grands ‘marchés 
Voilà pourquoi lus produits eana- 
diens sont, en ce moitent, drai- 
üés au profit exclusif “es Améri- 
cains, 


Dit le “Canada :”” Au Canada, 
ponlifes du protectiennisme 
aiment mieux affämer le peuple et 
maintenir, au profit des trusts 
et des comblnes, des droits élevés 
sur les aliments. 


“Nous aurons des soup kitchens 
cet hiver, peut-être des srmreutes, 
qu'importe ! Les trust; encais- 
seront de gros profits, el puis, le 
Canada rie sera pas aunexé par 
V'oncle Sam.” 


“A veut fa réciprocité, c:.M. H. 
‘Manitobaine et représen- 
tant du eomié de Virden. il & 
donné avis qu'il représentera à 
la Chambre le 6 janvier, une ré- 


L solution énonçant le voeu de la 
provinge de Manitoba quê le Par- 


lement du Dominion doit abolir 
le droit de compensation sur Île 
blé afin de donner aux agriculteurs 
©, Simpson, membre de la légis- 
du Manitobà le. bénéfice de l'é- 
chäng ë réciproque; Das: de À tarif, 
pas de axe sur le blé. 


De la part d'un député conserva 
leur, o'est signiticatif. 

Le rapport annuel de la Ban- 
que du Commerce fait voir que les 
prolits se chiffrenc à $2,892,95 
ou ar 20 p. c. sur te eapital 
payé. de, $ 5,000, 000, . | 

Les actionuaires ont touché un 
dividende de {0 pour cent et a | 
boni de un pour cent ohacun. 


57. 


ù 
+ 


UNE CONFLOGRATION 

Montréal, 29 dée. — Le fau s'est 
déclaré cet après- midi dans une 
masse de constructions compre- 


sue gene 


co 
Fr 


:poêtes.traduités en toutes langues, lues, commentées et nant des mag asins et des $si den. 


Le & 


ès 


pompiers. 


_. 


Jcembre 1913, pour la fourniture 


à Otlawa, le nombre in-| 


sont 
A 


ACHAT DE CONTRATS DE 
” VENTE 


|imputssants à éteindre : d'incendie]. 


à cause:de la disette d'eau. à 
: .'PRETS D'ARGENT 
A 2,30, Vingt: bâtisses avaient Rbglemiente prompts et 
déjà : passé à ja grilladé: ‘ “La bri- satisfaisants. 
gade.du feu_se- préparait à. “user | -J. L ELAM ‘ 
de: la: dynamite. . Phone 6228 — 705 Edifice Tegler 
EdmontOn, Alta. | 


à | Lärareté de l'eau a pour. cause 
utie rupture. du conduit principal 
(x C3 l'aquedüe; . “de. sorte’. que les 
pompiers n'onb que le service d'u- 
ne, seule, ‘borne fontaine, en plus 
du, secours péovenant de l'usage 
“appareils qu'il est possible de 
:Proëurer . dans la: ville. 


On répare les Montres 


On exécute le travail, eom- 


me doit l’etre le travail, chez 


_ KLINE 
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Puis, ‘enfin, on esi parvenu à 
visser ensemble assez de boyaux 
pour atteindre le fleuve, distance 
d'une mille. 


SOUMISSIONS 
pour 


PROVISIONS 


Des soumissions cachetées a- 
dressées au Secrétaire-Provincial 
et marquées. “Soumissions pou? 
provisions”. seront reçues au Dé- 
partement du Secrétaire Provin- 
cial, Edifices du Parlement, Ed- 
monton, jusqu'à. midi, le 22 dé- 


Coins Jasper et Queens 


Licenses de mariages émises 


Noël et le jour de Far 


au Foyer 


et la livraison d’ épiceries, farine, 

avoine roulée, etc., durant l'an- BEUREUSE. 
{née se terminant le 31 décembre . 
11914, à l'hospice d'aliéné, de Po- ANNÉE 

noka,. et au pénitentier provincial, 

Lethbridge. 1914 


Chaque soumission “doit ‘être 
accompagnée d'un chèque accep- 
é par une banque àcharte cou- 
vrant 5 p. c. du montant de la 
soumission et doit être payable à 
l'ordre. de Secrétaire Provincial. 
Ce chèque: demeurera acquis au 
Gouvernement d’Alberta au cas 
ou le soumissionnaire refuserait 


‘Prix du billet simpie plus un tiors 
‘ pour le voyage aller et retour: 
entre toutes les gares 
du C, N. Ry au 


ou négligerait de signer le dit 
contrat. | . Canada 
‘ Les spécifications diverses , [Billets en vente du 20 décembre 


quantités approximatives, formes 
de soumissions etc. seront four- 
nies sur demande adressée au Dé 
partement du Secrétaire Provin- 
cial, Edmonton.. 


La plus: basse ni aucune sou- 
mission ne sera .nécessairement 
acceptée. 


au ter Janvier validité du retour 
jusqu'au 5'janvier 1914. 


|Pour tous rensoignements . s'a— 
jdreSser aux agonts du 
CANADIAN NORTHERN AY 


E. TROWBRIDGE Ou écrire à Wm. STAPLETOK, 


Député Secrétaire Provincial 
Edmonton, ier décembre 1913 C. N. By. SASKATOON 


ou 


Electriques “ 
pour le plairont 
Home Certainement 


Nous avons un assortiment de mar- 
chandises électriques diffeiles a battre 
dans cette ville. 


Fers Lampes 
@rilleæain Ra SR ° portatives 
à | Chaufferdttes 
Chauffe-plats A M pour fers à 
Percolateurs K# Ù frise» 
, Vibroteurs, 


à café etc. 


Durant le temps des fetes seulement, 
nous ferons une remise ou escompte 
de 25 p. c. sur achat, au comptant, de 


nos appliques. Venez de bonne heure 


+ 


pour faire votre choix. : 


+. { 


RME 


Au gui J'an neuf ! 

Fervéntes de joie ou de tristes 
.se, suivant la part de bonheur ou 
d’épreuve qu'elle nous donna, tou- 
tes, dans le secret de notre âme, 
‘nous -accordons à“ l’année défunte 


l'émotion d'un recueillement. ‘PrO_ consul de France à ‘Québec, d'âller. 


fond et troublant. L'on songe que 
mieux vaudrait, peut-être, ‘s’ar- 
rêter, là, au bord d’un horizon in- 
décis, les pieds rivés encore à. la 
. certitude ingénue des peines ‘et 
des bonheurs cou ETS: mieux 
vaudrait ‘laisser to De ‘dans le 
néant les heures futures douces ou 
amères, ne plus tenter le sort a- 
vec un coeur comblé ou une éner_ 
gie défaillante.. … - 

J'aime .la 


La + + 
@: gui l'an neuf ! 
lle formute gauloise, généra- 
tricé d'espoir æt' de renouveau. 
Elle vibre claire et sonore: elle 
‘chasse la brumeuse mélancolie | 
qui rend gris et floitant. J'aime 
+ aussi, démodé et toujours. jeune, 
le voeu que notre sincérité fait 
précieux et confiant : bonne :an- 
née ! Et pour Yous, mes amies, 
je veux l'écrire ici. : 2 

Bonre année ! C'est enelos : en 
deux mots la grade somme, de 
bonheur que nous. désirons pour 
les aimés; c'est là réalisation du 

rève. intime que l'on nous confie, 
La la grande joie attendue. et que le 
temps repousse comme s’il voulait 
la donner, enfin, dans l'ère nou’ 

. velle. a 

Bonne année [” c'est l'année 
meilleure, mieux remplie, - sans 
: amertume. 

Bonne année ! c'est la porte 
que nous ouvrons, «à l'espoir, et 
que l'ardeur du VOEU, : transpa- 
raissant dans votre voix, fait. plus| 
certain et plus proche. Et c'est 
surtout l'Inconnu dont nous agi- 
tons le voile mystérieux ‘devant 
1 ‘yeux chers, 

Bonne année !: C'est'aussi le 
rappel de la tâche, la nouvelle 
étape que l'afféctionnoûs fait én- 
revoir moins rude et: moins in: 
grate. 

Bonne anné ! C'est vivre sim- 
‘plement l'heure ‘brève et fugitive, 
uuélle que soit cette heure, la vi- 
vre pleinement, noblement, selon 
les grandes lôis divines et hamai” 
nes. Et, en vérité, ce sera tout 
le Bonheur si vous: vous appli- 
quez à réaliser ce dernier souhait. 

MAGALL 


mem à 


EU 
"| " 


à 


a ————— 


Un faux mendiant implore 

charité du ‘bon monsieur”. 
‘” Le “bon monsieur” donne deux 

sous, Mais fait observer : 

Je vois qu’en somme vous bui- 
tez fort peu. 

Alors le faux 
roucé; , 

— Vous voudriez ‘peut-être 
que, pour vos deux. sous, je sois 
aussi aveugle’ et sourd 


la 


mendiant cour- 


me 


: 


ENTRE NEVEUX : 
— L'oncle bakbanchon és! 
mort! Il ne nous laisse que 

Dortrait sous prétexte que 
ni sommes riches: toute sa for_ 
tune va aux pauvres orphelins. 


— Ah! je te l’avais bien dit 


que c'était un homme sans coeur. 


# 


Un professeur donne à ses é- 
lèves, comme rédaction, ce thème: 
Que feriez-vous, si vous aviez un 
million de fortune. 


Chacun de se mettre au trav ail. 
Seul, le Retit Bob reste le nez en 
l'air. Le temps de .la composi- 
tion écoulé, il remet une copie 
blanche. : : 


“ . Ci] 
— Comment, Bob, c'est ça vo- 
tre composition ? Tous vos ca- 
marades ont écrit de deux à trois 
es, et vous riez ? 


— Eh! bien, répond Bob, c'est 
ca que je ferais si j'avais un 
million. 


TROIS CHOSES 


Ly a trois choses en çe monde 
‘auxquelles nul ‘homme ne pourra 
jamais se soustraire : : 


. L'oeil de Dieu; ’ 
2...Le cri de la conscience. 
3. Le coup de’ Ta mort. : - 


: Respectons le’ regard * ‘de Dieu, 
satisfaisons aux exigences dè no- 
là consciente, tenons-nous prêts 

à: l'heure de la mort. . 


COIN FEMININ 


exprimé l'opinion que 


> 


- ++ 
(suite de page 1) 

“Il y a trente-cinq'ans, dit-il, |. 
je lus un jour dans les oeuvres 
du poëte Fréchette le passage dans 
lequel il rapporte le fait . qu'en 

1870, alors que la ville de Paris 


était .assiégée' par les Allemands, 
200 Canadiens- français du” fau- 


bourg St-Roch allèrent offrir au 
combattre püur la défense de jeur 
ancienne mère-patrie, qu'ils: ai. 
maient toujours. : Ge n'est pas 
Sans émotion que je lis les vers 
du poëte; j'admirai le peuple de la 
paroisse St-Roch, . dont : 


le curé. . Depuis que je suis au 
[milieu de vous, je vois ce que j'en. 
tendais dire ailleurs.” 


Ve, 4 
‘ e ; 


M. BORDEN ET LA CRISE 
FINANCIERE 


Le “Edmontoi ‘Journ al‘ de 


lundi dernier dit comme suil. : 


“Dans son discours aux voya- 
geur de commerce, ER Montréal, la 
semaine derrière, M Borden a 
Ja crise res- 
sentic -au:Canada, dans ces der- 


niers mois n'est que -le prélude 


coup mieux qu'il ne l'a 
fait, dans le passé, 


d'une période de grands ‘dévelop- 
pements, telle que le pays n'en a 
pas encore connu. Cette vue est 
partagée pär Loutes les personnes 
compétentes en la manière. Déjà 
les nuages financiers commencent 
à se dissiper. Le pays à, pu sup- 
se dissiper. Le pays a pu sup- 
porter celte année de gènè beau- 
jamais 
el sans des 
circonstances similaires. Cette 
constatation devrait inspirer plus 
de contiance chez les gens qui 
pensént, et cela vaudrait mieux 
que de faire des revues du passé.” 


UK + + 


Allons, tant mieux ! 
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Î 


j'étais! 
loin‘ alors de pênser que: je serais | * 


CCE COURRIER DE L'OUEST. JEUDI. 


| : “ = -* DISCOURS . | 


(suite. de la page 4) 


plus que tout, aidé là France à propager ss idées, ét à répandre sur |: 


le monde entier lés rayons bienfaisants de, son génie humanitaire, [départ, parcéqu'elle était convaineue que j'embrasserais un jour lé 
tat ecclésiastique et qu'au liéu de plaider dés causes au prôtoiro ou 


de précher La vérité politique j'év angilisernis los sauvages ot de von 


Et si ‘la languë française est ainsi lue’ et adontée e à l'étrangor 


par les esprits les plus. éciairés,: c'est que, outre se perfection et son 
harmonie, elle. possèdè seule, semble-t-il. celte inestimable qualité 


d'être “universéllé". .Je .m “expliqe.. Cértaines inngues ont uù cn- 
ch”t'aui. jeur est probre, comme üne couleur Jocüle,: si l'ont veut, ou 
un but presque défini et restreint. : Jo dirais que l'italien est Ja 
langue. de. la poésie, l'allemand, celle de Ia scienée ou de la philoso- 
phie, l'anglais, cèlle des affaires. : La langue française, au contraire, 
s ‘adapte indifféremment àa finance ou au roman, à la philosophielg 
ou au. théâtre, à: la poésie ou à la ‘scienve. J'ajoute qu'elle se prête 


Jencore-—et merv eilleusement — à exprimer: l'idée, le sentiment ou 


la passion, jusque dans ses nuancès les plus délicates. C'est uno 
argile abondante autant que précieuse, souple autant que brillante, 
el docile, non seulemeñt au génie où au talent supérieur, mais au 
moindre caprice, au plus intime désir de l'artiste qui la pétrit.: | 
pu 
._.. Gettel langue — la plus belle el la plus parfaite des temps mo_ 
dernes — c'est la nôtre; ct, est-il besoin de le dire ? nous, Cuna- 
dieñs- français, la chérissons de tout notre coeur. 


‘ 
D 


Lou ‘fans doute, nous ‘l'aimons pour sa gràco et sa beauté; mais 
ce n el pourtant ni sa beauté ni Sa grèce qui nous l'a fait accepter 
commè nôtre. Nous n' avons pas, choisi la. langue française, comme 
idiome national, parmi {ant d'autres, parce: qu'elle est a plus har_ 
monieuse, la. plus claire, ‘la plus expressive- où la mieux ordonnée : 
Elle n'est pas une étrangère, adoptée äprès mûre réflexion ; et, 
surtout — et Dieu merci ! — elle ne nous a pas élé imposée de force, 
à l'exclusion d'un idiome national quelconque, füt-ce le plus pauvre. 


Si Messieurs s, nous ‘aimôns Ja lang "ue française, si nous tenons 


dant à la parler, si nous sommes: prêts. à tous. les sacrifices pour la! 


conserver,-c'est qu'elle est essentiellement uñie.à nolre race, à notre 
histoire ; qu’elle fail aussi intimement bartie de la nationalité ca- 
nadienne-frangçaise, ‘que fait partie de nous-mêmes le vieux sang 
gaulois qui coule dans nos veines: qu'elle nouùs apparlient, à nous 
Cauadiens-français, aussi bien qu'aux Français de Frances. 

‘Mais il faut qu'elle soil la même ici que là-bas. C'est la 
langue qui fait l'âme ct le caractère dela nation. Si donc nous vou- 
ions conserver notre caractère français, -améliorons et modernisons 
langue. Ne nous contentons pas du français d'il,y a deux 
siècles. : La langue française n'est pas une langue morte : ŒElle 
est aussi vivante que la France elle- même. Mais il ne sufit pas de 
vouloir d'améliorer @l la moderniser, il faut, avant tout, s'efforcer 
de la conserver. 


notre 


‘ on | \ 
Nous nous réjouissons de l'honneur qui est fait à un des nô_ 
tres. Cet honneur rejaillit sur tout le Canada français. L'influence 
que va donner à M. Gariépy la haute position à laquelle il vient d'é- 


tre -appelé est autant d'influence pour nous tous,, et contribuera 


| Quissamment au maintièn de la langue et des droits français dans 


l'ouest canadien. 
ER PR RE PO RRE 
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! compliments, nos meilleurs souhaits pour leur 


ï 
son 


be 


leur bonheur dans la nouvelle année 


644040006999 002460902160 000600 +2 Pere re rer tres eee re rer es rires 92-22-4440 901-415-2649 4.024.522 22-50-80 
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der JANVIER” oo De 


DISCOURS. ‘ h 


(suite à cinquième page) 


Mu mère gourinit de bonheur en sèchant ses pleurs 


vertitais pêcheurs ot péchorosses. . ' 
Michelot a-dit : “La mère est la. moilleurs, école. à ét Napoléon: 
“C'est À su mèro, à sos bons principes que jo dois” tous mas suoeds, 
La Providence m'a comblé on me donnant un: bon “père et, uno 
bonne mère et je me garderai. dedire un mot de plus à leur: sujet tant 
il est vrai que votrè jugémênt sur cux.est déjà formé et que rien n'est 
plus évident que l’évidenec elle-même. ' 
Louis IX portait autour de soi ou “un iédaillon sur loquel 
gravé : ‘Pour Dieu, La France ot Marguerite”, 
Son amour pour Marguerite, son épouse, vst devenu DLUver- 
bial et vous.me pardonnorez si, sans faire l'éloge do mon ipouso, jo 
vous déclare qu'olle a élé la digne ot fidèle compagne de tes labours 
et de mes luitès, el qu'en cette civoonstance elle est unie d'âme et 


était 


d'intontion aveo moi pour vous assurer de noire commune reconnais, 


sance. , 

J'ai: mentionné lu nom de la franco, ut tantôt nous lisions une 
‘oxcusant de ne nou- 
voir être avec nous 66 soir. Lan France Républicaine est uno OFBne 
nisation qui groupe ensemble tous les F ranquis de In région d'Édmon_ 
ton el je suis heureux de voir devant moi un gran nombre dos nom 
bros de cetie société importante, ' 

° La France, nous no saurions l'oublier, elle présidn ù notro 
naissance, elle fut l'ange tutélairo de notro’beroeau et de nos promiers 
dévéloppémnts, èt su pensée reste vivace parmi nous, 

Nous vivons sous une’ constilution dont nous sommes à bon 
droit orguoilleux puisqu'elle l'ail l'envie dus racos moins lavoriséos, 

A y a quetques siècles Gommines disait déjà que k+ peuplo 
anglais était le peuple le mieux gouverné «du monde, 

Thiers admettait que s'il out pu de sus mains lagonner wie 
France nouvelle il eut pris pour modèle les institutions britanniques. 

Rien de surprenant que nous soyons d'uno loyauté à toute 
éprouve, que tous nos hommes publics dopuüis Taché où Curtis jus- 
qu'à Ghapleau et Laurier, aient vivalisé d’ éloquence pour exprimer 
dans uu langage approprié. nos sentimentsl de loyauté vis à vis lo 
drapeau qui nous protège, qui garantit nos ‘Tipertés ol que nous ai- 
mons d’un amour indéfectible, 6 

Mais on notre dre de démocratie l'oxcellencu du système no 
saurait: suffire au bon Gouvernement ot il faut exiger des hommios 
qui s'occupent de la chose publique, de lu jeousÉR Ge, de la vertu, 
de la probilé, de l'Energie. 

Vouloir c'est vivre, el si los sans énergie perdent la moilié de 
leur vie, lès énergiques la doublent. 

Vous avez ou la délicatesse d'inscrireisur le menu de ce ban- 
quel ces paroles significatives qui sont Lout un programme: AUX 
ENERGIQUES L'AVENIR, 

Si jamais —'ce qu'à Dieu ne plaise — (lañs l'accomplisse- 
ment de mes obligations publiques J'étais tonté d'avoir quelque 
défaillance, quelque faiblesse, j'aurai toujours présent à l'esprit la 
pensée de la fêle de ce soir pour me ramener aux senbiers du devoir, 
de Ja droiture, ae l'honneur au sens de ma responsabilité vis à vie 
mes concitoyens, 


On «a dit bien avant moi : 
Roche Tarpéienne. 


Queque soit l'avenir qui me soil réservé, que ina carrière of- 
ficieHe soit de longue ou de courte durée, que mes succès politiques 
soient nombreux où ne le soient pas, Loujours je me rappelerai avec 
bonheur ce banquet, cette fête, cette démonstration. 


i , 


ilnya qu'un pas du Capitole à la 


à mon 


DIÉVEIITIIÉ ESS 5 50560 


“CANADIEN PACIFIQUE. 
Excursions aveu ratour À 
LOS ANGELES, GAL. _ 


Billots en vente aux burenux ‘du: 
Chemin de fer Ganadien- Pacifique 
los, 8, 4 ot 5 Janvier 1914. - 


‘TRAÎN SPECIAL 


ns, 


parlant de ‘Spokane, Wash. sd 
10, 11 ot 18 Tauvier AL, 


Un autro train spécial partira de. 
Spokane, Wash. le: 1% Janvier ‘ ‘5... 
Validité du retour 30 Avril. 1914 
Prix du billet d'Edmonton à .’: 


Los no et retour : 


Aller et, 
retour $ 130. Seat” “8135.65 ss 
Dokane SKA a 


Anrêts à Portland, San Franoisco, | 
San José, Sanla Cruz, Del Monte, 
Paso lobles, Santa Barbara, Rie ‘. 
verside el Redinnde, ce 


Le prix du hillel comprend : à l'ai 
ler, à partir de Spokano les lits et : 
les ropas à bord du ‘rain ou à- 
l'hôtel ainsi qu'un cortain nombre 
d'exeursiuns, Au retour, le voyage . 


su fait pur Lrain régulier ot les 
repas el lits doivent âtre payés. 
on supplément, 


Pour brochure d'oscriptive de co 
voyage s'adresser à 
‘7 BR. DAWSON : 
Agent Régional, C. P. Ry 
CALGARY ALTA, 


à ne ts 


Serres 
Alexandra 


ious devons faire .de .ta. place 
pour nnete assortiment d'hi- 
ver do géraniums et prime- 
vères. Nous saorifierons donc 
nos plantes à moitié prix, 

*ECIALITES: Commandes de 
fleurs pour mariages et fu- 
nérailles. 

TELEPHONE 3544 
TACISIEME RUE SUD-OUEST 


RIVE SUD 


ma nana mean 


VU ge Nes àptitans ve ant nent rat Mes ee me teens ant on 


no 


Salutations a l'occasion de notre 243 année 


024-2640 1-64-0-+ 2 5-5 


À tous nos patrons et amis, nous envoyons, avec nos 


prospérité et 
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É LA, TUBERCULOSE EN FRANCE 


Cr 


ee 
den DE. TANFERIEUR 


-Ün gta non révisé, ‘dès. revenus 


"de l'intérieur, pour le mois de no- 
.Yembre 1013, :Lel que publié par|- 
‘Ja Gazelte Oficielle, 
prend que “nôtre 

“d'Ottawa a perçu de, ce chof, du 
.." rvant ces ‘trente jours, unc somme 
‘ de #1, 965 583,08. 
“Voici ‘quelles ‘sont les’ SgoUrCCS 


"NOUS : . AD- 


 de-cetle classe de révenus, qu ‘on 


appelle l'accise, savoir: spiri- 


-Lueux, boissons alcooliques celte. 


liqueur de malt, mall,, tabac, ci- 


. gares, ‘fabricalions, en enprepôt, 


acétique, saisies, passages d' cau, 
inspection dés poids cb mesures, 
inspection du gaz, inspection de 
la lumière électrique, timbres de 


pièces judiciaires, etc, ! 


C'est la taxe sur le tabac cana- 
dien et les”cigares fabriqués au 


Canada qui donne le gros volume 


‘ du Tévenu de l'accise, ayant pro- 


duit, soule,.$1,773, 390,30 pour lo 
susdit. mois, de novembre, 

Ne pas ‘confondre l'accige avec 
le revenu des douanës, co dernier 


REVENU DES DOUANES ° 
ET AUTRES}! 


Le revenu.dcs douanes du Cana- 
da pour novembre 1013, a 6l6 do 


‘88,101,626,18; el, pôur toute l'an- 


‘ née à venir. jusqu: ‘à fin novembre 


Û 


es emnerment 


de 875,001, 109, 04. 
Le revenu du dépar tement des 
postes, pour novembre 11913, fa 


de $7,,675,000,00 
DEPERGES 


Les dépenses du gouvernement 
d'Ottawa, pour novembre 1913, se 
sont élevés à 890,232,141,30.., 

. UNION NATIONALE. METIS 

Winnipeg, 26 ‘déc. Diman- 
.che ‘dernier ut lieu chez M. Jos. 
Riel, l'assemblée de l'Union Na- 
tionale Métis de St-Joseph. Tous 
“es oflicièrs depuis” lo Prési 
M. Roger Goulet furent élug à 
d'unañindjüé. Un nouveau ‘oa 
fut créé : celui de secrétaire-ar- 
chiviste et ont nomma M. C. Teil-! 
let à cette fonction. L' assomblée 
fut ujauvnée à dimanche prochain, 
le 28 Décembre, au même endroit 


: pour entendre le rapport des au- 


diteurs, 
: PREOIEUSE DECOUVERTE 


paré, 30 déc. — Deux docteurs 
français ont fait des ‘expériences 


: permettant de croire que la para- 


“der 


lysie générale pourra ûlre guéric 
Le traitement consiste dans l'in- 
jeotion d'un serum au servenu. 
Deux malades ont été soumis à 
ce traitement le ter décembre. 

Dan, l'un de ces ueux cas, la 
réaction dura trois jours, et, dans 
l'autré, cinq jours. ‘Îlse produi. 
sit des convulsions, puis l'effica- 
cité du. remède fut évidente. 


LE “HOME RULE" ET 


oi L'EGLISE ANGLIOANE 


ns 


Londres, üdée. -— Les digni- 
laires de l'Eglise d'Angletorre s'a 
larmeñt À cause da la  menave 
d'une guerre civile en Irlande, 
Lévèque de Londres a ordonné 
de réciter des pridres “spécinles 
pour demander à Dieu do no pas 
permelire que l'établissement du 
“Home.Rule" donne lieu à uno 
elusion de sang. 

Mais, en certaius milieux, ‘on 
perse qu'il faudrait plutôt deman- 
:à Dieu. d'éclairer les orangis- 
tes: rebelles qui sont la cause de 


| toui le trouble, 


LE PRIX DES VOLAILLES 


‘aille étaient 
rant log jours qui ont précédé la 


DANS L'EST 


Munfthéu l, — Les prix de la vo- 
stationnaires  du- 


‘. tète de Noël; mais on espérait un 


| abaissèment des prix:pour la veil. 
‘lermème do cette fête, los oulti-| 


L valeurs. devant affluer avoc leurs 


. produits. sur les marchés, . 
commen. |: 


Chez’ les. principaux 


‘que ‘dans Îles” campagnes. 


gouvernement | 


laccaparcurs. 
été'de $1,300,000,00; el, pour l'an- | 
‘née entière à la ‘fin de: novembre, 


Paris, 30 déc, — D'après un 
rapport officiel récemment. cpu 
blié : la tuberculose, en 1910, 'a 
L'Lué 85, 000 personnes, soit 217 par 
1100,000 . babilants. La - plupañt 
des viclimes étaient dès : jeunes | 
gens. La peste blanche fait un 
peu‘ moins de’ ravages , “à. Paris 
‘L'al- 
coolisme. csl Ja cause principale 
du al. 


LA DISETTE D'ARGENT . 

ET LES BANQUES 
Montréal, 25 déc, — On digail 

dans la Presse d'avant hier : 

“II cst généralement admis que 
les banques indiquent Je véritable 
état de prospérité d’un pays; dans 
ce cas, il faut convenir que nous 
somme loin des temps de crise. 

! “Connaissance prise des rap- 
porls annuels de plusieurs de nos 
institutions financières, nous 
constatons ‘que cés rapports sont 
\des plus encourageants. Ce sont 
là des preuves incontestables de 
Ja prospérité du commerce (A de 
l'industrie chez nous. 

‘Toutes les banques canadien- 
nes accusent des affaires d'or." 


Mttetessiessssisiesnsresse st 


Qelà dit, votre correspondant 
désirerait une explication — de 
îa Presse, si possible — du phé- 
nmomènce de la rarelé, de Ia disclte 
d'argent qui règne actuellement, 
Nos banques empillent millions 
sur miionts, elles font des allai- 


res d'or, . Mais la' misère s'étale 
partout. Est-ce là de la prospé- 
LIL, ? 


Non, la prospérité n'existe que 
pour .les' trust des bañques el 
pour un. très pelit nombre de gros 


Un. pays ne doit Ôtre réputé 
prospère que dans les cas où la 
prospérilé es générale, ei non pas 
seulement concentrée en quelques 
nains aux doigts crochus. 


UNE FEMME ASSOMMEE A 
COUPS DE GARCETTE 


êl 


Montréal, 81 déc, — Les crimes 
se multiplient de jour en jour dans 
la métropole, L'audace des mal- 
faitours devient inconcevable. 

M. el Mme À Ad dolphe 
TENT Une maison de la rue Mont- 
calm, près la rue Ontario. M. AI. 


phée Sivois habite avoe eux com-|, 


ne pensionnaire, y ayant sa cham- 
bre et un bureau privé où il garde 
un coffre fort. 

Samedi, le 20, Mme Morin, res- 
téo seule à la maison, venait de 
so rendre dans sa salle à manger, 
vers les onze heures du soir, lors- 
qu'elle entendit grincer uné clé 
dans la serrure. 

“Gest mon mari ou le pension- 
naire qui arrive”, s'est-elle dit, 

Et elle ne tourna pas mème la 
tête. A boul d'un instant, elle 
entendil un grand bruit provenant 
du bureau de Sirois, le pension 
maire, On y atlaquait le coffre 
fort à coup de masse et de forêt. 

Elle so mit en frais d'aller voir 
co qui se passait là, ne sachant 
trup qui ou quoi c'était. 

Mais les apachos — des voleurs 
aussi — l'avaient entendu venir, 
maäis saus savoir si c'était ham- 
me ou femme, Il, se mirent on 
défense. - | 
‘ Ts assomèrent la pauvre femme 
à coups de garcette, lui serrant 
la gorge à l'élouf'er et lui-fer- 
mant là houche “nour l'empêcher 
de crier, 

A son relour à la maison, M 
Morin trouva sa fomme étendue 
sans: vie dans une ‘mare de sang, 
fil une rapide inspeclion des 
chambres el vit bion que les bri- 
gands s'étaient enfuis préci- 
pitamiment el sans laisser aucun 
indice pour les faire reconnaitre, 

Puis, il courut chercher le doc 
{eur Robichaud, qui pr'odigua ses 
soins à la blessée. 

A part lPhemorragie qui était 
abondante, Mme Morin souffrait 
de vives douleurs à la tèle; mais, 
heureusement, le crâne n'a pas 
été fracturé. 

La police est à la recherche des 
misérables. 


LA BANDE DE 


du 
fait 


2 Dans: le dernier numéro 
Courrier de l'Ouest, il-est 


a" , 
. gants, | lès dindes se .détaillaiont mention d’une bande de.faux mo. 


- .de:95:à 27 cents Ja livre, les ‘poue 
“lets; do 18 à 22: cents," 
“16 À: 18- “cents, 10s poules de 16 à 


< 


les oies de 


8" cents . la. divre. : 

Au. prix que se. vendent le. baout 
8 porc ‘frais, ‘il. n'en ‘coûte pas 
jèr à.la maitresse dermai-! 
heter: 1es à dlailles. 


[nayours qui opérait dans les bois 


de lr province do: Québec: 

Vaiéi un rééil complet de. cette 
affaire étrange et sonsationnelle, | 
Lol: que trouvé dans les Journaux 
de l'Est. ". ÿ 
| Montréal, 20, — “Dans los bois 
Re sont: milles et demi au nord @ 


. 


jours, 


ein. ha 


FAUX MONNAYEURS verrouillée. 


nee Lavalirie; à. plus: d'une. lieue de 


toute ‘habitation, où ‘trouve au- 


jourd'hui une vieille mâsure dé- ‘ 


labrée; qui fut jadis, consiruile 
par dés bücherons perdus dans leg 
bois. | C'ést célte vieille ‘bicoque 
qu’ une : fameuse bande de faux 
monayeurs ‘choisissail, iya ‘plu= 
sieurs Mois: “pour. son repaire, ‘a- 


“{près. lui avoir fait subir les réf 


parations, nécéssaire pour ‘en fai- 
re ur'lièu. habilable: : 

:Chaqué séiaine,! Les paisibles 
babilants ‘de: région avoisinian- 
Le reneontraient. des. figures in- 
connues. sur les rouLcs menant à 
la forêt al se demandaient: qui 
pouvaient bién ètre. ces gens, aux 
allures, étrangères: 

Quand on les inlerrogeait, 1e 
individus “suspects répondaient 


qu'ils faisaient l'élevage des vo 


lailles et qu'ils ne faisaient” que 
passer dans [4 campagne. 
:Pondañt ce temps, les agents de 
in police. fédérale el les inspec- 
teurs de banque se plaignaient 
auprès du gouvernernent du noimn- 
pre toujours croissant des faux. 


‘billets de banque mis en circula-. 


Lion depuis quelques mois, A 
Ottawa, ce fut une alarme au dé- 
partement du Lrésor, et les meoil. 

leurs limiers de la polièu fédérale 
furent chargés d'éclaircir l'affai- 
re. Ænire temps on confait la 
chose au département de la police 
provinciale, à Montréal, et le chef 
MeCaskill, aidé de ses meilleurs 
homines, entreprit de tirer toute 
l'affaire au clair, 


Or, il ya environ deux mois, 
MeCaskill eut vent que les étran- 
gers de Lavaltrie pouvaient bien 
tre los faux monnayeurs qu’il 
cherchait, 

I choisit alors deux de ses 
hommes el'les chargea de sur- 
veiller les allées ct venues de 
certains individus. qui Jui parais_ 
saicnt suspects. Les deux agents 
remarquèrent alors que certains 
leurs hommes  disparais- 
saient comme par enchantement 
pour ne revenir en ville que plu- 
sicurs jours’ après. A toul prix, 
il fallait savoir la cauéc de ces 
disparitions étranges et où des 
individus suspects se cachaient 
durant ces absences mystérieuses. 

- Sur l'ordre de leurs chefs, les 
agents s'allachèrent aux pas des 
individus que l'on soupçonnaient 
Un soir, trois d'entre eux montè- 
rent sur un train du Pacifique. 
Prêts à tout, les deux policiers 
les suivirent, décidés d'en finir 
avec çes tâtonnements. À Laval- 
trie, les trois individus descen- 
dirent, et lés détectives firent de 
même: - Dans’ l'ombré, var’ 
tait la nuit, ils purent voir les 
trois hommes prentre une voitu- 
e el se diriger vers les bois. 

Les agents suivirent la voiture 
à distance, et ils les virent dispa_ 
raître dans le bois. 

En apprenant ces détails, de 
chef McKasckill ne douta pas un 
instant que c'était là. | 

Maintenant , il fallait savoir à 
tout prix où se cachait la bande, 
‘et ce fut lui-même qui se chargca 
déclaircir ce point. H se’ rendit 
un soir à Lavaltrie, à la suile d'un 
nouveau touple qu'il avait suivi. 
Il les flla jusque dans les plus 
sombres recoins de Ja forêt, et put 
les voir pénétrer dans une vieille 
mâsure dissimulée, dans un ravin. 

C'en était assez. Il fallait a- 
gir et le plus vite possible. 

Le chef communiqua aussitôt 
avec la police fédérale, et l’inspec- 


teur Peckard fut envoyé à Mont- 


réal avec lea agents Giroux et 
Chärron. Le chef prit aveo lui 
son assistant et las détectives La— 
pointe et Samson et les sept hom- 
mes partirent pour Lavaltrio a- 
vec ‘la ferme conviétion de ne pas 
revenir .les mains vides. On sa- 
vai, pour les avoir suivis, que 
cinq individus avaient.” gagné la 
lorèt, el: tout faisait prévoir que 
les faux monaÿeurs allaient être 
pris dans leur repaire. 

Les sept policiers. descendirent 
à la station du chemin de: fer de 
Lavaltrie vers deux -houres du 
matin, [Ils prirent aussitôt : deux 
voitures, et s’aventurèrént : vers 
la forêt par un temps de chien. 
La route était impraticable pour 
leÿ voitures, les policiers descen- 
dirent et partirent à travers le 
bois, guidé par le chef McCaskill 
Le clair de Haine facilitait leur 
marche; mais il ne fallait pas 
faire de bruit pour ne pas éveiller 
l'attontion des membres de la 
[bande ‘Quand on fut ‘en face: -de 
Ja cabane, de chef s ‘approcha. de 


la porte. constata qu ‘elle. était 


. Les révolvers : furent tirés dans 
l'ombre, tandis âue d'un coup 
d'épaule agent: Gitoux ouvrit la 
porte. 

On s'attendait à des coups de 
feu, à une résistènce quelconque, 
mais à l'intérieur, ‘toui reste. si- 
loncieux.- Lo chef MoCaskill .en- 
tra le premier, projetant sa Tan 
torne de sûreté sür les mûrs, À 


"è "6- 


chargés 


pour 


sor 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 1er JANVIER 


aperçul des hommes couchés sur 
des matelas, jetés dans lés coins. 
En moins de temps qu'il n'en 
faut pour l'écrire, les agents qui 
étaient entrés à la suite de-jeur 
chef s'étaient jetés sur les dor- 


Landis que’ deux ‘hommes étaient 
dans “un 
coin, les cinq autres commencé- 
rent à fouiller la cabane. 


-de les veiller 


: Dans des boites, des 
la fabrication de billets .de 
Idix'et de cinq dollars sur le tré- | 
lrouvés, 
Plusieurs billets et. quantilé de 
papier-monnaie furent en méme 
temps découverts dans un autre 


américain furent 


au ‘‘Herald” et cxposèrent au gé- 
rant le but de leur visite inat- 
tendue, 
policiers dans les ateliers du jour- 
nal,.où ils arrétèrent un employé 
graveur de son état. 
tive Lapointe est parti cet après 
midi pour polielte avec se sixiè- 


Il conduisit 


me prisonnier. 


plaques 


les 


Le détec- 


. Nous prenons maintenant les commandes 
pour. la Jivraison de Noël 


Fleurs 


. BELLES FLEURS FRAIS COUPEES 


meurs et les avaient réduits à u :. ROSES 

l'impuissance. CO Po r CARNATIONS CHRYSANTHEMES 
‘Jis' étaient cinq en tout. IIS cn . . ce. ‘ 

m'opposèrent aucune résistance ‘ d du LEIS DE LA VALLEE NARCISSES 

On leur passa les menottes, et À eaux 


. Toutes produites dans nos serres et fraiches 
tout temps. . 
Nos prix sont les plus bas. 


JOUR DE LAN 


TELEPHONE 1292 - 986, AVENUE VICTORIA 


endroit, bref, tout le matériel kel == = 
plus complet pour la fabrication 
de. faux billets de banque. La 
découverte de nombreux jambons, Ç est maintenant le temps 
rôtis et de provisions de toutes 
Le er pe Ponayeurs n'oubliaient de donner vos commandes de vins et liqueurs, si vous dési- 
pas de bien se TO Unni ir, rez célébrer les fêtes tels qu’il en est la coutume. Nous 
+ £ à q . : » 1 . 

“Hier malin, aux premières heu- spécialisons dans les liqueurs suivantes : 
res, sous l’escorte du chel McCas. 
kill ct de l'inspecteur Peckard, 
les cinq individus étaient conduits 
à Joliette et écroués à la prison ; 
commune. :Ce sont Joseph Caron, ce + 3) : ‘ 
J. B. Bousquet, Ed. Painchaud, Old Smuggler “Scotch Whisky $1.25 la bouteille 
Albert Gagnon et Wilfrid Winton, Old Smuggler ‘‘Liqueur $1.50....°°..... 
tous de Montréal. Special Reserve ‘Scotch Whisky”? $2.00 ‘ 
ae agents Samson, Giroux el Cedar Brook “Whisky Américain”? $1.25 et $1.50 LS 

rvaron furent laissés dans le bois » . 7. 
à la garde de Îla mâsure, tandis Cognac ‘tPerodeau 15 à à 20 ans $1 50 et $1.75 - s 
que le détective Lapointe et le se Cognac ‘Chapon”” 15 à 75 ans $1.50 à $6.50 se 
crétaire Brousseau revenaient à{|||] * 7: 49 1 6e 7 
Montréal pour achever la besogne. Pontet-Canet ga de quante” 85c la 14 bouteille $1.25 la 

. + 4 

Ce qu'il leur restait à faire Champagne “MU 4 _, . 
‘c'était d'arrêter l'homme qui a- Bière ‘Mutz” première qualité $2.25 par douze bouteilles 
vait gravé les plaques trouvées Bière ‘“‘Mutz’” première qualité $1.50 par douze 14 bouteilles 
dans de repaire des faux mo- INTNT 
nayeurs. Munis de renseigne- ‘ 
ments fournis par le chef McCas- ' 
kill, les deux agents se rendirent 


deux 
cevront üne attention spéciale. 


WILSON Ltée 


256 Jasper Ouest, Edmonton 


| Nous garantissons que toutes commandes reçues par la poste re- 


en 


Walter Ramsay, F leuriste 


Marchands de vins & Liqueurs en gros 
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Santa Claus dans le “SANTALAND ” 


. LI 
Dos 
*: 
S] 
. 
s 
3 Ÿ 
s 
, s[ 
st 
“i 
. & 
* 
nl 
à « 


dE 


Santaland n’a jamais eu meilleure apparence qu'aujourd'hui et Santa Claus 


vous conseille d’acheter de bonne heure, car il y a maintenant les meilleurs choix. 
Quelques rayons deviennent déja presque vides, mais il nous arrive quelques 


envois et nous avons encore le meilleur choix de jouets de la ville. 


Trains électriques mûs par le courant de la ville | Voitures de poupées, de ........... .75c à $16.50 
| iron 100 différents jeux vous attendent au 
Luurerereerere 89.50 à 812500 Aviron 100 différents 
‘ Santaland à des prix variant entre .... 15c et$5.00 
suceuse $5.50 à $18.00 


Le constructeur américain modèle qui apprendra 


Engins à vapeur $10.00 et au dessus 


Jeux de constructions et Boîtes de couleurs de 


à nos enfants à sd mécaniciens ou ingénieurs 150 à $3.00 -  ............. 
de dede e ane que eueeereeeree $1. 75 à $35.00 Outils mécaniques, des dernières créations 20e et. 
Poupées Habilées, pour tous les bébés de 25c à 935 au. dessus . doser 


: La poupée spéciale de l'Hudsons Bay 


Cette dame est une merveille pour le prix, et vaut réellement $2.50. . C’est une poupée bien faite, solide 


36 pouces de hat, beau. cheveux, vrais sourcils, belle robe à à la mode, 


Prix spécial $1.85 


ss ss ss 


Comment se tirer de la difficulté 


Nous résolvons ici le problème ‘‘que dois-je lui envoyer ?’’ par noë certificats de présents Hudson Bay. 
Si vous avez des amis à Edmonton, Calgary, Fort-William, Kamloops, Kenora, Lethbridge, McLeod, Nel- 


son, Qu'Apelle, 


Vancouver, Vermon, Winnipeg et Vorkton, achetez ici un ‘certificat de préents’’,et en- 


voyez le à vos amis; ls pouront ainsi choisir dans n ‘importe laquelle, de nos maisons ci dessus nommées 


les objets pour lesquels vous aurez payé. Vous vous serez ainsi épargné des soucis et vous aurez satis- 


fait les désirs de vos amis. 


Ces “bons de présents’ seront acceptés par la Poste, étage principal. 


El 
. 


THE HUDSONS BAY Co. 


Er 
EE —— 


CHEF ET LIUTENANT 


L'HONORABLE W. S, FIELDING 
COMBAT AVEC LAURIER POUR 
L'ABOLITION DES DROITS DE 
DOUANE. 


Ottawa, 28 déc. — Au point .de 
vue politique, la semaine qui vient 
de s'écouler s'est signalée par 
deux événements remarquables. 
En premier lieu, nous avons eu 
la grande démonstration libérale 
de Montréal, organisée en l'hon- 
neur de‘l'hon. W, $: Fielding ré- 
dacteur du Montréal Daily Tele- 
graph et de son chef, Sir Wilfrid 
Laurier. Gelui-ci a profité de 
l'occasion pour rappeler que le 

voir: du. Gouvernement est de 
YTéduire.le coût de'la. Vie: et pour 
faire valoir une fois de plus les 
avantages de la politique libérale 
qui réclame l’abolition des droits 
de. douanes sur | 
mentaires. - 

Au deuxième plan se place un 
autre fait d’un tout autre ordre, 
mais qui ne peut nous laisser in- 
différents. Nous voulons parler 
des Ministres du Cabinet de M. 
de d'activité qu'ont déployée trois 
Borden pour mettre fin.à la que- 
relle de famille qui divise les con_ 
servateurs de : Lanak-Sud. Il y 
aurait à signaler tout particuliè- 
rement sous ce rapport cette 
phrase lancée par l'hon. M. Fos- 
ter : ‘“‘Le Gouvernement n'a pas 
encore eu le temps de saisir d'une 
main ferme les rênes de l'ami- 
nistration”. Et cependant voilà 
deux ans qu’il siège ! Mais le 
Gouvernement Laurier n'existait 
pas depuis un an qu'il avait déjà 
réformé le tarif et présenté la 
première préférence britannique, 
la seule que l'Empire ait jamais 
donnue. 

% On pourrait parier également 
du sévère rappel à l'ordre, adres- 
sé par le Colonel d'hon, Sam Hu- 
&hes au lieutenant Colonel Bai- 
derson, qui en osant se présen- 
ter dans Lanark-Sud comme can- 
didat conservateur indépendant 
s’écartait autant de la discipline 

Militaire que de celle des Oran- 
gistes. Cet épisode de Lanark 
Sud se produisant après deux än- 

- née d'administration conservatri- 
ce, fait contraste vraiment pi- 
loyable avec la grande démonstra- 
tion libérale enthousiaste qui réu- 
nissait le même soir, à Montréal, 
et.dans un même espril tous les 
.éléments du parti, après deux an- 
nées d'opposition. 

Sir Wilfrid Laurier exposa son 
programme de l'affranchissement. 
des produits alimentaires en ces 
termes claires et précis : “&i de 
larif était réduit comme je le pro- 
pose, nous allégerions le fardeau 
qui pèse lourdemeñt sur les clas- 
ses les plus pauvres de ja popu- 
lation. ‘Ceux qui sont assis au 
tour de cette table n'en ressentent 


Deul-être pas autant les effets. 
Ceux qui souffrent réellement, 


c’est l'artisan, le mécanicien, le 
commis, le professeur, l'institu- 
leur, les membres du clergé. C'est 
pour leurs enfants, leurs femmes, 
leurs mères que nous luttons. 
Et c'est aussi pour tous les hom- 


nes, quelque vigoureux qu'ils 
Soient, qui devront affronter les 


rigueurs de l'hiver canadien, avec 
un salaire réduit.” 

Sir Wilfrid Laurier reltraça 
l'oeuvre magnifique de la Com- 
mission du tarif qui fut instituée 
Par son Gouvernement en 1896 et 
il déclara : l 

“Laissez moi vous dire ce 
que nous ferions si nous.étions 
maintenant au pouvoir, ce que fe- 
rait particulièrement M. Fielding 
Il présiderait une Commission 
qui serait composée du Ministre 
du Commerce, du Ministre des 
Douanes et du Ministre du Tra- 
vail, et cette Commission parcour- 
“ait tout le pays, d'Halifax à Vic. 
toria, pour enquêter sur Ja situa_- 
.Lion, pour demander aux produc- 
teurs, aux-ouvriers de venir ren- 
‘dre témoignage, pour demander 
aux manufacturiers des grandes 
villes d'aviser au meilleur moyen 
de réduire le tarif afin d'abaisser 
le coût de la vie sans léser aucun 
intérêt. Nous l'avons déjà fait et 
NOUS pouvons recommencer." 

L'hon. M. Fielding critiqua sans 
merci linaction hésitante du Gou- 


vernéement actuel, le ridiculisa 


|éattendre les résultats du nou-ltanadien offrait 4 pour cent sur 


eau tarif américain avant d’oser 
kntreprendre par lui-même la ré- 
forme du tarif, Sa vibrante dé- 
claration nous montre bien clai. 
rement qu'il ne compte pas se 
reposer sur des lauriers et qu'il 


LA POLITIQUE FEDERALE 


es produits ali-f 


ment libéral a été lancé en 1911 
par d'hon. M. Fielding qui était 
alors Ministre des Finances, Get 
emprunt qui était de $25,000,000 
ne payait que trois pour cent d'in- 
térèêts et a rapporté au Gouverne- 
ment 99%. I] avait été souscrit 
rapidement au pair et mème ‘un 
peu plus qu'au pair par le public 
britannique. Le dernier emprunt 
du Gouvernement lihéral est re- 
venu à moins de 34 pour. cent. 
'L'emprunt du Gouvernement con_ 


prétenr marcher à de nouvelles 
victoires en compagnie de son 
chef.” “Nous vivons dans un siècle 
nouveau où de nouvelles condi- 


tions surgissent, c'est le siècle delStrvateur actuel coûle un peu 
“y D à D 4 ° * ' h 

; su ns : moins de 44 pour cent. Si le 

la grande majorité de la popula-| M 

Le 3 Gouvernement Borden jouissait 


tion de ce pays, car l'ouvrier va 
insister pour obtenir une part 
plus équitable du fruit de ses la- 
beurs.” 7 ne 

En somme, démonstration su- 
perbe pour le parti de d'opposi- 
tion. Elle laissait cette impres- 
sion vivifiante que le parti libéral 
tient en contact intime avec 
le peuple, et qu'il serait rappelé 
triomphalement au pouvoir si le 
peuple était consulté. 


UNE ATTENTE 
0 AUCREDIT DU 
2 OM 


NOUS PERDONS LA CONFIANCE 
Ce * BRITANNIQUE 
LE TAUX DE L'INTERET MONTE 


de la même coutiance auprès du 
‘Gouvernement britannique que 
d'administration Laurier, cet em- 
‘pruñé aurait été effectué au pair 
c'est-à-dire qu'il aurait’ donné 
20,000,000 au lieu de 819,400,000. 
Le taux d'intérêt aurait élé de 1 
pour cent de moins, ce qui repré- 
sente S8200,000 par an. Cette 
somme, multipliée par une pério- 
de’ de quarante ans, aurail cons- 
titué -une économie d'au moïns 
dix millions de dollars. Quelle 
erreur coûteuse le Canada a fait 
en confiant la conduite des afrai- 
res à M, Borden ! 


se 


en anine 


LE REVENU BAISSE 


LE COMMERCE DIMINUE ET LE 
NOMBRE DES SANS TRAVAIL 
AUGMENTE, | 


Lorsque le Gouvernement Bor. 


.Sous Ja direction théâtrale,|j,, arriva au pouvoir en ‘octobre 


maïs iepte, de l'hon. W. 1. White, 


je Dr k N 1911, il trouva un trésor rengor- 
le Ministre des Finances ad: V+lgeant d'argent, les revenus en 
Borden, le crédit du Canada à hausse, le commerce en pleine 


souffert une rude atteinte. Pen_ 
dant quinze année, l'hon. W. S. 
Fielding a jalousement gardé le 
crédit du Canada comme l'un de 
nos bien les plus précieux. Il a 
évilé le plus possible les em- 
prunts, mais lorsqu'il lui fallait 
en contracter il parvenait tou- 
jours à s'assurer par la confian- 
ce qu'inspiraient ses méthodes des 
taux d'intérêt qui variaient de 2 
et demi à trois et demi p. ce. Ces 
mprunts étaient invariablement 
regardés comme à l'abri de toute 
crainte et étaient invariablement 
regardés comme à l'abri de toute 
crainte el étaient avidement re- 
cherchés par les capitalistes bri- 


voie de développement. enfin la 
prospérilé partout. Jamais le Ca- 
nada n'avail été aussi heureux 
qu'avant le moment où Sir Wil- 
frid Laurier céda les rênes, du 
pouvoir, ‘Cette prospérité était 
telle que M. Borden et son grou- 
pe de collègues disparates ne pou- 
vaient lenrayer immédiatement, 
quelles que fussent : la mäla- 
‘dresse et leur gaucherie, Pan- 
dant un an ou deux ils mdrchèrent 
à l’aveuglette, comptant sur a 
chance pour les tirer d'un mau- 
Vais pas. Ils puisèrent gaiement 
dans le Trésor, flrent main basse 
sur tout ce qui se présentaif, &f 
€mpruntèrent en Angleterre dès 


‘ Ce : N l'on püisse proposer à des chré 
anniques- rest justement celte que les fonds commencèrent àlon veut que la vérité détende unltions | 
ler Dliga lion ju Gouvernement manquer. Les affaires du Days! peu ses lignes trop rigides el lais- “Pour [OT speclacle il convient 
canadien et l’empressement avec con Rp Pr par les  sous-|se iniléchir ses frontières sous la de hénir la mémoire de Louis 
anaqlen € $s ë Mmistres, aidés de temps à autre|noussée de l'erreur 'eui TUE es, 
lequel.on les recherchait qui a em ( È Veuillot, De ces exemples, il 


par quelques rares Ministres, tan. 


êché l'intéré . : . faut Tirer un enseignement pra 
pêché oran a Hess Det dis que le reste du Cabinet se pro_llile en opportunistes ‘el, en eom- {tique 

QUILAD de l'ex dent ét De û menail joyeusement en wagon promissions,  [ ful.souvent té-{ “Notre temps à besoin qu'on 
q ! cl Jexce Q _ start Lo . - ° , « CV b È 

sullait de Texcellent état des f- privé el dans les navires du Gou-lFmoin de ses rapprochements lui rappelle ces glorieux souve_ 
nances canadiennes et des de-|\ornement. Ge EUX SOouve 


mandes très modestes que faisail 
Jhon. M. lielding sur le marché 
monétaire. 

Le crédit canadien se mainlint 
dans colle "siluation enviabte jus 
qu'à ce que le Gouvernement Lau- 
rier fÜlL renversé en 1911, [I res- 
fait au Gouvernement Borden, 
qui arriva au pouvoir en protes- 
tant hautement de ses désirs d'é- 
conomie, de perdre les sympathies 
de la haule finance à Londres à 
vause de ses demandes incessantes 
et désordonnées d'emprunt. Les 
propositions de l'hon., M. Fielding 
étaicnl regardées comme des pla- 
cements de toule sûreté, el ses 
obligations se vendaient à prime. 
Mais de dernicg emprunt de 820, 
000,000 fancé Dar lhon. M. Whi- 
te a été recu avec tant de froiieur 
que le Pall Mall Gazette le déti- 
üissait par ces mols * “Lo plus 
grand liasco que l'on ait jamais 
vu depuis bien: longtemps dans 
n'importe quelle partie du mon- 
de”. Le landon Morning Posk 
se livre "à des critiques encore 
plus acerbes ; il déclare que les 
inéthodes financières du Ministre 
des finances canadiennes sont si 
embrouillées, shobscures, que les 
préteurs britanniques ne peuvent 
arriver à connaître da situation 
réelle du Gouvernement canadien. 
Il dit également que l'Hon. M. 
White avait d'abord essayé d'em- 
prunter $30.000.000, mais qu'on 
lui fit enfendre très netitemenk 
qu'il avait rendu des visites trop 
fréquentes au marché monétaire 
et qu’il ferait mieux de mettre un 
frein -à-son appétit en réduisant 
son emprunt de $810,000,000. :Il 
arriva que lorsque l'emprunt ca- 
nacien fut. lancé, les capitalistes 
britanniques en achètèrent tout 
juste pour $3,400.000. La somme 
restante de $16,600,000.,demeura 
sur les bras des courtiers qui de- 
vront garder cette masse d'obli- 
gations indigestes jusqu'à ce que 
publie les achète. Et n'ou- 
blions Pas que le Gouvernement 


Mais en septembre dernier la 
vague de progrès el de prospéri- 
Lé que les libéraux avaient appor- 
Lée avc eux s'était épuisée. Rien 
n'avail 616 fait du: reste pour 
Maintenir cette prospérité. De 
puis lors: nous nous divigeons à 
“rands pas vers le triste état de 
choses qui régnait avant l'avène- 
ment du Gouvernement libéral 
on 1896. 

En octobre 1918, le rovenu brut 
descendil de $533,348 par compa_ 
raison au mois Correspondant d° 
l'année précédente. En noveni- 
bre, nouvelle chule de $742,797. 
En seplembre, octobre et HOvVen- 
bre, le revenu des douanes à di 
minué de 82,661,034, un indice 
que les Marchands se préparaient( 
au ralentissement du commerce, 
En octobre ot novembre, la dette 
publique s'est accrue de $3,527,i 
920, soit $88,704,543 de plus que 
pendant les irois mois corres- 
pondants de l’année précédente. 
Ce sont justement ces  extrava- 
#ances du (iouvernement. qui font 
que la Vie eoûle si cher aux con 
tribuables, 


D 


es 


Rien ne fait tant de bien que 
dr faire du bien. 


La bonté dans l'âme, disait un 
ancien, est un parfum dans une 
cassolette d'or; il faut le répandre 
si vous voulez ‘qu'il embaume. 


—Un homme sage $e préoccupe 
d'une foule de choses auxquelles 
un fou ne pense jamais. 


pl 


— Tout le monde fume au Mexi- 
que, les hommes, les femmes et 
les enfants. Cela ne les empêche 
cet emprunt qui était effectué alpas de se battre. 

97. 

Qu'est-il dons arrivé au crédit 
canadien, depuis que le Gouver-| Thomas Edison, le célèbre in- 
jnement a changé? Le dernier|venteur dit qu'il est malade lors- 
emprunt réalisé par le Gouverne-}qu'i] cesse de travailler. 


je 


{ 


| LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI ler JANVIER : 


} TER 


profonde que le monde ne trouvef{hniter Louis Vouitlot, 


vérité. Evoutez plutôt cette phra-l'quisser me pu ait sullisante pour 


LUS AL 


el aux traitres qui‘le 


Christ et l'Eglise.”. 


boul d'arguments contre"“son im- 
bPitoyable logique, se plaisaient à 


de répondre qu'il acceptait ce titre, 
mais à condition qu'on voulût re- 
connaître qu'il était un bon su- 
cristain, non pas de ceux qui lais_ 
sent envahir et profaner le sanc- 
luaire mais de ceux qui le défen- 
dent unc-épée ou un gourdin à la 
main, el qui se fernil hâcher sur 
le seuil plutôt que delrahir a 
consigne. 


tel dégré conune. l'instincl dufq, l'Eglise «impose à lui avec 
vrai et l'horreur du faux. Aveclune évidence et une force qui ne 


un tlair, dont da sensibililé ne fut 
jamais prise en défaut, il décou- 
vre l'erreur sous tous des masques 
qu'elle prend, il la force à sortir de 
tous les insidieux sophismes où 
elle dresse ses embûches:; il la 
lraque dans tous les sentiers etlos 
les détours où elle essaie de sp 
dérober, 


pitülations imprudentes, où, sous 
le couvert de desseins pacifiques, 


monstrueux où l'erreur donne à 
la vérilé des baisers qui sont des 
niorsures, el contracte avec elle 
des alliances qui sont des (rabi- 
sons, 


contre ous les prôneurs de mun- 


song 


L a 


sentiment là-dessus: : 
est Ia mer, la vérité est lo navire: 
il Faut vivre dans le navire ou pé- 
rie sous les flots.” 

"Ce qu'il y à peut-être de plus 
beau et de plus ‘touchant dans 
l'ueuvre de Veuillot, c'est l'amour 
de PEglise dont elle ost-Lout in- 
inrégnée, 

“Ce que Veuillot voit duns FE- 
#lise, c'est d'abord une autorité, 
la plus haule qui soil, ‘ici-bus, 
telle qui rèlie le plus directement 
l'homme à Dieu. 

“Aussi touto révolte contre 
l'autorité do l'Eglise lui parait un 
erime‘contre Dieu et les hommes. 
1l'juge = et avoé combien do rai- 
son -— que lès empiètemeonts du 
pouvoir civil sur le pouvoir reli- 
gieux sont des attentats contra 
l'ordre polilique et social voulus 
de Dieu, et que la théorie de la 
suprémathie de PEL est l'une 
dos erreurs les plus ‘funesles. 
Parmi les bouleversements poti- 
tiques dont il ful le témoin, il 
eut pas de poine à (trouvor st 
voie et à savoir quel régime il 
falinit préférer “L'Eglise: est 
mon parti!" aimailil à répéter, 
H soulint donc ou combhatlit les 
gouvernement selon'qu'ils furent 
favorables ou hostiles aux droits 
ul à l'autorité de l'Eglise. 

“Celle politique roçgail aujour- 
d'hui, en haut lieu, une consécra- 
tion qui honore Louis Veuillat ot 
le dédommage de bien des inju- 
res. 

“Ce pouvoir doetrinat de l'Egti. 
se, pour lui-même, avee la sou- 
mission la plus entière. 

“Je crois”, Cv mot si court et 
si grand, personne ne Fa jamais 
dit d’un esprit plus humble, d'un. 
coeur plus confiant d'une volon- 
té plus ivrévocable, que ce con- 
verli, pour qui la foi fut une con. 
quête, ‘Le imagistère enseignant 


SON CENTENAIRE A QUEBEC 


= 


{suile) 


“A fut de chevalier servant du 
Christ Jésus, son:imailre el son 
Seigneur, : G'est. pour -ce maitre 
adoré el aimé qu'il s'ésl l'ail sol 
dat de La plume et sorf dut journa- 
lisme. : C'est à le chanter, à le 
défendre, à le venger qu'il consa- 
cre les meilleures ressources de 
son esprit el de son cocur; c'est 
pour ‘affermir et étendre sou rà- 
gne qu'il s'abandonne aux élans 
de cette ardente ct amoureuse 
combativité, qui au dire de Jules 
Lemaitre fut un trail caractéris. 
lique de son lalent, 

“1 garde le domaine de son 
maitre et fait une guerre sans 
merei aux maraudeurs qui mena 
cent de le piller, aux prudents {ui 
qui voudraient en abaisser ou en 
rétrécir les frontières, aux pol- 
trons qui ont pour de le défendre 
livrent à 
l'ennemi. : 

“Des abaissements, a-t-il écrit, 
jen veux pour moi Dicu merci, 
mais je n'en veux pas pour Jdésus- 
à 


“Ses adversaires, souvent 
, 


l'appeler sacristain. JE Vouillot 


“Rarement écrivain eut à un 


laissent place à aucune hésitn- 
Lion, qui ne doute, qui ne souf- 
frent aucune discussion. 

“Nous ne le-suivrons pas sur 
ce champ de bataille, où il eut à 
faire face aux ennemis du dehors 
aux adversaires du dedans, Îl 
y a donné l’un des spectacles les 
plus réconfortants qui aient con- 
solé l'Eglise dans ses malheurs, et 
Pun des plus virils exemples que 


“Rien ne l'irrite comme les ea- 


. "Le teihips où il vivail fut fer- 


nirs. lait opportun de remet 
ire sous les yeux des chrétiens 
d'aujourd'hui lu figure et Yes gesg- 
Les de co vrai fi de l'Rglise mie 
lilante, 

“Je ne vous ferai pas l'injure 
d'insister pour vous dire en quoi 
cs il. obéit à eetle convictionlet comiment vous pouvez el devez 


es 


“Dans ses ardentes chevauchées 
L 


Excursions dans l'Est Canadien 


PAR 


_ Le Chemin de fer Canadien Pacifique 
Du 1er au 31 Décembre 


Validité 3 mois — Faculté d'arrêt en cours de route à l’est 

, de Fort William. 
Billets aller et retour de 1er classe d'Edmonton à 
Toronto, Hamilton Bridgeburg, Windsor $61.00 


Montréal, Ottawa Belleville, Kingston $66.00 
St John, Moncton $80.30 


Halifax $84.45 
Taux correspondants pour loutes les autres gares dans 
ONTARIO, QUEBEC ET LES PROVINCES MARITIMES 
Dortoirs “Standard'’ — Dortoirs “Touristes" — Wagons- 
Restaurants. . ot 
Départ quotidien d'Edmonton à h. 21,45 faisant c0rrespon- 
dance à Winnipeg pour Toronto, Montréal et autres gares 
.de l'Est. È A 
Pour tous renseignements, brochures, eté., s'adresser aux 
Agents du chemin de fer Cañadien-Pagifique 
: Wagons-Touristes Spéciaux pour Toronto du fer au 20 
: Décembre 


Train Spécial pour Halifax 


parlant d'Edmonton le 6 décembre à 21h.45 et empruntant 
une route exclusivement canadienne sans changement. 


Excursions pour Etats Unis 


EXCURSIONS pour les ETATS-UNIS ss... … 
Du 1er au 31 décernbre 
Validité pour le retour, 3 mois 
Billets de fer classe pour le voyage aller et retour entre 
Edmonton. Minneapolis et St. Paul...,..,.,..,..... .346.70 
Duluth .$44,40 
-“Chicago serres resrees eee seressereseessssees $62,70 
Kansas City ...........,...,,.,.,,....,....... $68.20 
Taux correspondant pour les autres villes du Missouri, Ne- 
braska, Wisconsin, Iowa, Illinois. 
143, Avenue dasper Est. — — — _… Téléphone 4111-2288 
Bureaux des Billets d'Edmonton 
Gare Strathcona,.téléphone 3243 
Gare d'EdmOnton, téléphone 2822 


EE 


8 


seen soon momo nos 


‘ CT ‘ x À mn # ne ‘ : + so k , 
nn 4 Lt a ct 
EL st 1 PAGET 
L'ébauche es : DUR 
la liberté, et le Salut que dans daftrès imparfaile que je vions d'os-| CHI JUEZ CU 
se apidaire, où il a donné sonl'udiquer. à des ontholiques aver- | mr 
“Le mondoftis, comme vaus l'êtes los vésalu- le tabac | h 


tions à prendre at les actes À lai- 
re, ot 

“Avec le Pape Pie N' je vous 
présente ce modèle on souhaitant 
qi tronve iei de généroux imi- 
tutvurs, ‘ | _ 

“A le suivre, dans 11 mesure de 
vos larces el solou votre vondie 
toh, vous donnerez à votre muni 
ire Jisus-Ghrist le témuignago 
qu'il attend de vous: et quand 
viendra l'houre de déposer les 
uPES, VOUS aurez la consolation 
de pouvoir dives ‘SPai combaltu 


le bon combat... j'espère maintee A 
. MODO ME | Rock City Tobacco Co. 
mant oblonir du juste Juge l'é 


termelle couronne de justice Québec Montréal : 
EYIIITIXYYYSSSSSS ES en DO 


MAPLE 
SUGAR 


Toujours exquis et pur 


Manufacturé par la 


ous rappelons a nos. 


“ 


lecteurs et aux cli- 


\ 
+ 


ents de notre imprimerie 
que notre nouvelle a- 


dresse est 


9334 JASPER EST. 


En face de l'école publique Alex hTaylor, | 


/ 


Tout fait prévoir une saison de fêtes très active 


à l’occasion 


du jour de l'an. Il vous se- 


ra extrèmement facile de faire le choix de vos ca- 


deaux à la Bay. Nous avons, croyons- 


nous l’assortiment d’articles le plus con- 


sidérable de tous l'Ouest; et nous recevons des 


marchandises nouvelles chaque jour. Vous avez 


grand avantage à faire choix de cadeaux, dès à 


présent tandis que notre assortiment est complet. 
Une visite de nos magasins vous tirera aisément 


de l’indécision dans laquelle vous vous trouvez. 


au sujet des cadeaux que vous devez faire 


Nous accordons une attention spéciale à tous nos 


clients qu’ils fassent des emplettes dispendieuses 
ou nom. L Deer 


nn. 


“ 


The Hudson's Bay Co. 


es pes niet 3 em ea 
ie ’ 


= PaGEt LA 


! La fèle. ‘de, Noël; celle. année, à 
fait époque. dans’ cetle,. 
d'Elmonton.”. 

; Tes’ éallioliques. dE angue ‘fran. 
. ATES catnoliques ‘de. Jangue) 


divisés; ‘ 


re LS 


:. rogpectivés pour la’ première fois, 
‘et cela à la mesge de minuit. 
La . paroisse - “de l'Immaculée 


‘:.. paroisse exclusivement française. 
"7" A la messe de minuil,: ‘on y en- 
.tendit pour. Ja première fois Ja 
musique grave et solennelle de 
l'orgue, tout nouvellement instal: 
lé, 

— Il y aurait bien d° autics évé. 
nements à rolater ici, Mais, par 
suite d'un malentendu, le manus- 

‘erit nous parvient trop tard, 


EGLISE ST-ANTOINE 
EDMORTON-SUD : : 


Dimanche dernier, avant midi, 
en d'Eglise St-Antoine, Mgr. l'Ar- 
chevèque a conféré la prôtrise à 

l'abbé Mathieu Schnilzler, 
"L'abbé Schnitzler est le ter 

prête ordonné dans l'Eglise St- 

Antoine. Aussi l'assistance 80 

pressait nombreuse dans l'Église 

pour voir celle cévémonie, l'une 
des plus helles et des plus lou- 
chantes de l'Eglise catholique. 

Mgr était assisté des RR, 
Loduc (vie. général) 


‘ 


PP. 


O. M. I. comme diätcre ; 
Desroches, comme 


magnifique sermon sur Île Sacer- 
doce. 


M. l'abbé Sehnilzler a fait ses 


études classiques au polil sémi. 


nairo de St-Alberl; el ses ‘études 
théologiques au grand séminaire 
de Montréal. 1l est.le 35e prêtre 
ordonné dans le docèso de. SL-A1- 
bert depuis son érection eu 1871. 

Le ler jour de l’an, ie nouveau 


prêlre chantora sa 1re grand Mes 


so.dans l'Eglise SL-Antoine. Le 
R. P. Louis, ancion supérieur du 
petit séminaire de  SL-Alhert, 
prononcera le sermon de circons- 
tance. 


+ RICHARD, SASKATCHEWAN 


Richard, ‘Sask., 29 déc, — M. 
et Mme Emilo Richard ct lour As 
Maître d'Auteuil Richard sont par. 
lis lundi dernier, lo 29 pour un 
voyage de lrois mois dans los HE. 
tais do l'Est, | 

As s'arrôtoront à Winnipog 
passer les vacances du jour de 
l'an avec leurs enfants qui suivent 
leurs cours à l'Académie de Ste 
Marie et au Collège da St-Boni- 

* face. 


BEAUMONT, ALTA. 


Les 6, 7 ot 8 janvier it y aura 
un bazar, à Beaumont, au profit 
de la nouvelle église, qu'on se pro- 
pose de bâtir dans le cours de l'é- 
té prochain. 

Outre les amusements ordinai- 
res que procuront les bazars, il 
y aura chaque soir des 6, 7 ot 8, 
un convert, ‘ 

Le 9 au soir il n'y aura pas de 
soupor mais on fera le tirago des 
objets raflés durant les trois 
jours el une vonte à l'encan. do’ 
tous les objets qui n'auront pas 
été râtlés ou vendus. Le comité 
d'organisation, winsi que la popu- 
lation de Beaumont, invitent ‘très 
cordialemont leurs amis d'Edmon_ 
ton a venir les oncourager, et, d'a 
vance ils vous promettent qu'ils 
vous leront passer de belles et n- 
gréables soirées. C'est donc en- 
tendu, les 6, 7 et 8° janvier, tous 
les amis a‘Édmonton seront à 
Beaumont. ‘| | 


AVIS 


Une réunion des membres: dé 
l'Association des “Old Timers" 
d'Edmonton est convoquée. pour 
le ‘troisième jour de . janvier 
1914 4, à l'hôtel Corona, à h. 2.30 
P: Mes pour tin -de-réorganisation, 

! : 7!" Par ordre . 
Geo. OT: 3, président. 


ee" EMPLOI DEMANDE . 


Deux nés de Que ‘ayant l'ex- 
; périénce, requise — S'adressor au 
-Gourrier ‘der Quest, Edmoniou. 


. pafoinse . 


-[REV. 
LR 
cienne si et- étant. par suite . 
deux. congrégalions, ils! 
“ont: pu assister au service divin] | 
* séparérient ‘et: dans leurs églises | 
‘AU REVEREND J. A, OUELETTE 


Conception. est ainsi devenue une: 


‘sement dépensé et si bienfaisant 


agissant 
comme prêtre assistant, Chevigny 
l'abbé 
sous-diacre, 
— Le It. P. Murphy, prafesseur auf 
Junioral des Oblals, prononça un 


autrement; 


“Présent, 


nous garderons la mémoire im- 


dd. À, oueLuErrE, LEUR 
| CURE, A L'OCCASION DE : 
80N DEPART. 
# 


* + 


PTRE, CURE. DE L'IMMACU- | 
LEE CONCEPTION. 


; 
Monsieur. le Guré et Vénéré 
Pasteur ‘ 


L'annonce de voire dépayl pro- 
chain nous a tous rendus, , nous 
vos paroissiens, chagrins ét: ‘per 
plexes, :. 


I nous semblait que l'heure ne} 


nous était pas encore venuo' d'êé- secrétaire, : tami, vous n'avez pas la: boëse du 
tre si inopinément privés du bé- L. TR patinage. 

Ï F ‘able 
néfice inapréciable de votre zèle, AVIS _. — Diable ! qu'est-ce donc que 


de vos lumières, de'votre expé-|. 
rience dés choses d'ici- bas,, de 

vos sages’ cl paternels conscils ; 

en même temps qu'il nous semn-f 
blait aussi que le moment devait 
êbre arrivé, pour vous, de jouir, 
du moins un peu plus longtemps, | 
du résultat’ de vos ocuvres, du 
fruit de vos labeurs ct de ce grand 
travail d'organisalion si généreu. 


pour notre paroisse, 


Mais ia Providence, dont la sa- 
gbsse .cst infinie, en a Idisposé 
elle a parlé par li 
‘Pasteur, 


voix de notre premier 
son représentant, 


. 

Elle vous appelle à d'autre la- 
beurs, à d'autres efforls, à d'au- 
tres oouvres de miséricorde, sur 
un champ d'action plus vaste 
inais aussi plus pénible, plug pé- 
rilleux, où tout se trouve encore 
à créer, où tout vous sera à re- 
commencer, 


A cob appel d'en faut, soldat 
du Christ, vous n'avez pas hési- 
Lé un seul instant à répondre: 


Les croisés du imoyen âge, nos 
ancèlres, laissaicut tout, biens cel 
famille, au cri de : Dieu le veut! 


À leur exemple, vous abantion- 
nez sans hésitation celte paroisse 
qui vous élail devenue chère, cet- 
la l'amillo que vous aviez faile 
vôtre comme par adoption, autant 
que pur vos travaux et votre dé- 
vougment inlassable, à laquelle 
vous aviez su donner un prestige 
nouveau. 


Sans hésitation, vous allez do 
l'avant, nç voulant jamais recu- 
Icr devant celte tâche difficile, de- 
vant celle oeuvre à la fois apos- 
tolique el patriotique de fonder la 
paroisse eroyante et chrétienne, 
l'oeuvre de la colonisation par les 
vôlros, par les enfants de la Sain- 
le Uglise du Dicu fait homme, 


Gone vous, nous nous rési- 
gnons humblement et sans récri- 
miner, puisqu'il le faut; mais ce- 
Iù ne doit pas signiller que nous 
pouvons également nous résigner 
à vous laisser parti sans vous 
dire nos sentiments d'admiration, 
ni sans vous exprimer l'assurance 
do noire gratitude. Oui, notre 
gratitude, car, si la roconnaissan. 
ce so Mesure à l'importance des 
services vendus, la nôtre, Vénüré 
Pasteur, doit être immense à vu- 
tre égard. 


Merci done, merci mille ts 
pour les bonnes oeuvres que vous 
avez accomplies, parmi nous, au 
bénéfice de notre paroisse, pour 
la gloire da notre religion et'aussi 
pour la sauve gardè de notre bel- 
le langue française dont. vous 
avez été l'un des ehampions. in- 
défectibles. De vos ‘bienfaits 


périssabie, 

De notre reconnaissance et de 
notre admiration — en aftendant 
que nos voeux ct nos prières ne 
cessen] dé vous suivre partout 
où vous irez désormais — Véné- 
ré Pasteur, daignez accepter, dans 
ces modestes ofrantes le faible 
mais sincère témoignage. 


Vos Paroissions réunis encore 
une fois autour de vous, et qui 
on bien voulu me’ faire r ‘honneur 
d'être l'indis ne écho: . 


F. X. -BOILEAU 


Pour 


Grande el. coifortable maison, 
en partie meublée, ‘avec .d'autrés 
commodités telles que ‘Cave, cui- 
sine allenante, puits, bonne ea 
n une ‘écurie chaude pouvant con- 
tenir quinze “tcams”. — S'adres- 
se- au Courrier de l'Ouesl ou aù 
Dr. Boulanger, 
Edmonton, 


INSTITUTEUR DEMANDE 


Un ‘instituteur ou une insiitu- 
triee sachant enseigner les deux 
Jangues, pour le distriet scolaire 
de Boli Valley no. 626, à Rivière 
Qui-Barre, Alta, 
plus ample information, 
ele. s'adresser à M. Norbert Noël, | 


ste 


Animaux érrants ou égarés 
‘(Astray Animals) 
1 pouliche da deux ans, cou-? 
leurgrise, pesanteur, 750 à 8001bs;|: 
3 pattes blanches jusqu'aux ge-|{, 
noux; pas de marque 
— en la possession 
Leroux, depuis juin, 
O. de 10-58-10, O. du 4e M. 
Paul des Métis. 
"1 vache rouge de trois ans, mar= 
quée I 3 sur épaule.droile — en 
‘la possession, depuis 1er mai, de 
Edmond T'urbe, sur ie #4 N, &. de 
22-57-9, O, 
Paul des Métis. 


du 


NOTRE MAGASIN EST OUVERT 
TOUS LES SOIRS JUSQU'’A 10 H. 


La bijouterie que nous avons ac- 
tuellement en magasin pour ca- 

deaux de Noël possède une sincé- 
rité artistique et, quoique cela, est| 
conforine aux exigences de la mo. 
de. 


Assortiment remarquable de ca- 
ideaux pour DAMES, 


ET ENFANTS. 


H. B. KLINE 


soul bijouterie où l'on parle fran. 
çais, 
Emission de licences de mariage 
Coin des Avenues JaSpor et Queen 


CRE 


Nous suggérons les liqueurs suivantes : il 


+ 


CLARET : 
SAUTERNE : 


BOURGOGNE 


CHAMPAGNE 


CORDIAUX : Nous en avons un grand assortiment 


Téléphonez votre commande au no. 1911, et vous 


aurez prompte satisfaction. 


The Utestern Commercial Co. 


9953 JASPER Avenue 


bas as TT 


LE CO URRT 


“AUX FILLES A MARIER 


152, Jasper 


de 
sur le #4 N.f 


4e M. 


MESSIEURS 


— Le Fils Deschmidt 


A - 
pie rm recto 


: — On vaccine pour tout main- 
tenant... ‘Ben, c'est -des blagues. 

{Ainsi le petit de la fromagère, on 
l'a vacciné il y a trois jours, ben! 


hier. : 

” — Non 1 1- au e ° 
-— Si... jl est tombé” du cin- 
Es, quième élage sur le pavé. 


- Ne ‘ ass pr 

— Les statistiques nous: ‘ap- 
prennent que l'an dernier il.s'est 
iconfectionné aux Etats-Unis. 400, 


000,0 000. 


— en mue 


Au skating, un monsieur Lom- 
he — Décidément, lui dit ün vieil 


j'ai là... sur le front ? 
Hé Si 


UNE VENQENCE 
ù 


“do 


FU ve 
DL ALES 


je nee ame 
d ee ee 


— Comment ! H, est votre. en- 
‘nemi et vous lui donnez votre file 
en mariage. 

— C'est justement parce que- je 
le déteste... Il aura ma femme 
pour belle. mère, 


spéciale; !: 
Joseph}: 


à St-£ 


# 


a 


— I] faul quinze jours à la 
moyenne des hommes pour sd re- 
mettre de deux nuits blanches 


à St- 
consécutives. 


Bois de Construction 


D. R. FRASER &. C0 
 LMITED. 


Nous vous enverrons avec 
plaisir notre liste de prix pour 
les bois et les matériaux de 
construction. 

Nous avons toujours on entre- 
pat des 
Chassis, portés, bols  d'inté- 

.rieur, bardeaux, papier, etc. 
..Les matériaux les meil... 
..léurs et les moins chérs... 


D. R. FRASER & CO., LTD. 
201 Ave, Namayo. . 


Bureaux principaux, 4639 
Tétlénhone de la saierie 2038 


EDMONTON, ALTR. 


000 pianos d’ une valeur de: 870, \E 


— Voyez, ma chère amie, la 


ISA EU si vous avez à peu prés Une dentelle sur .ma robe... Elle 
trentaine d'années et le désir d’un à au moins cinquante ans... Com- | 
ou époux, envoyez votre: adresse, au ent la trouvez-vous ? 4 
‘ICourrier.-de 1 POuest qui. vous en-|i. } 
LES . PAROISSIENS DE L'IMMA- f  — . Merveilleuse. Est- -£e' que 
; "vera l'adresse. d'un correspoñdant. vous l'avez faite vous-même ? 
| CULEE CONCEPTION Le scerël. sera : ab#olument Le | 
gardé. ir ue Vous, . 
: D'EDMONTON É Le he 
AU .A LOUER, |. - Le vaccin INUTILE 


hi DE L'OUES ST, JEUDI 1er JANVIER . ce LR 


IMPRIMERIE 


fa Pa. Das empêcher. de mourir |. 


À 


Le Grande Vente de Janvier 


ATTATE + LES En 


L) 
Travaux de Ville en tout genre exécutés 


F 


AU 


COURRIER DE L'OUEST 


de RAMSEY 


| Commencera Mardi 


matin. Deux 


tdmonton commence mardi 


La grande vente demi annuelle d’ 
fois par an, avant de faire l’inventaire, nous avons une grande vente à prix 
réduits. Le but de ces ventes est de se débarasser de toutes les marchandises 
pour lesquelles la saison est passée, et aussi d’avoir aussi peu de stock que-pos- 
sible au moment de l'inventaire. Voici bientôt le moment de l'inventaire, et 
l'hiver est déjà bien avancé. En conséquence, les marchandises diver doivent 
-écoulées et le stock réduit à sa plus simple expression. Nos 29 fenêtres 
— Et 
prenez en note que les dernières fenêtres contiendront les plus sensationnelles 


Nous vous conseillons vivement de passer en revue tout ce que 


être 
sont pleines de marchandises à vendre. Jlest de votre intérêt de les voir 


occasions. 
nos éetalages vous offrent. 


Tous les pardessus d° hommes, à 87,50 
Robes de dames de$7.50 à #10, pour 53.95 


Voici quelunes uns des articles 


sm Bovril — Moitié prix 
Poudres pour gelées — Moitié prix 
Papier à tapisserie de 45c à 75e pour 
Broderies de 25c à 35c pour 10c. 
Broderies de 40e à 50c pour 15c, 

. Broderies de 75e à $1.00 pour 29c 
Tous les services de table — Moitié prix 
Rubans de 2Gc à 25c. pour 5c. 
Sous-Vêtements d'hommes, de 83, pour $1.50 
Sous-vêtements d'hommes de 85, pour $8. 
Robes d'enfants de $3.50 à $5.50 pour 51.95 
Corsages de dames, de $2.95 à $5. pour $1,95 
Paletois pour hommes, doublés de moutons, 

Moitié prix. 


25 Tapis Wilton — moitié prix 
C me: u 
J'apis de passage axminster — moilié prix 


Tapis en lainages d'Ecosse — Moitié prix 
Gants de dames de $1.00 pour 50c. 

Livres pour enfants — Moilié prix 
Couvertures de 81.50 à $3.00 pour 50: 
Boîte savon de toilette de 35c pour 15c- 
Toutes les fourrures à prix réduits —  : 


— Le Fils Deschmidt | 


: — Jules Regnier 


: — Vve Cliquot 


PLACEMENTS. 


BANQUE 


80 BUREAUX ET SUCOURSALES AU CANADA. . / 
| Capital autorisé, $4,000,000. : Capital payé $4,000, 000. Capital réservé, $3,625,000 


| Escompte les billets de commerce. . 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Département 
d’ épargne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. : 

Vend des “Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de.Crédit Circulaires, pour les voyageurs, paya- 

‘ bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres 
de Crédit Cücet laires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent 
être livrés sur demande sans aucun délai. 


BUREAUX: a Edmonton, Alta., Jasper et 3eme rue. 


Al 


ALEX. LEFORT, Gérant, 


Hon. P. E. LESSARD, M.P.., Président. A. BOILEAU, Dircteur-Qérant. 


The IMPERIAL AGENCIES Ltd. 


COURTIERS GENERAUX 
IMMEUBLES ASSURANCES 


BUREAUX: 222 JASPER EST 
Donnez-nous vos Lots à vendre. 


En ar HR 


= 
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